
            

 
 

Les Marchands qui ne voient pasloin
retiennent les fameux

OXARES

Stonewall Jackson
parce qu'ils coûtent plus.

Cols n° he le dodit d'en être
> baat plusconsidérable que

rte quel antre actgare
n'asie Dominion. Le mé-

rite en tomoignera

PROTECTION AUX CONSONNATEURS

Tout Cigare Stonewall Jackson est
traversé à l’une de ues extrémités
ar un ruban jaune portant l’éti-

guette “Stonewall Jarckson Cigar.”
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MARQUE ANCHOR

1000 Bris cobs
Lard Mess

SAINDOUX PUR
Seaux ot Tinottes

JAMBONS =r BACON
stiontes  Viandes Fumées

: Provisions en Canistres
: DE TOUTES SORTES
az ou télégraphiex pour Is liste de prix ou
otrtions spéciales,

e LAING Frvsta GO. Ltd.
MONTREAL.

 

T. N. CHASSE, agent,
50, RUE ST-PAUL, Québec.

2% avril—
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R.& G. 361-363, Broadway, LY.

 

 

WILBROD BERTRAND

LAS-COTE D'ABRAHAM-1L203

BSORTIMENT complet de voitures GlIsd-
stone, Brighton Traps, JumpSent couvert,

haeton, Buggy, Mikado et de fantaisie non-
couverts. SFECUALITE » Phaetons models
franguis, Boggy, Concord, Polo ct Dog Carte, Ca
dernier est le soul modèle du genre à Quabte.
Bpécialité en Dog Cart Saratoga, dernier pa-
on en burunis simples et doubles. On prendra

Aussi en échange des voitures de seconde main
£@"-Garnnti donné pour chaque voiture rendue.
Le publie est respeotueusoment invité à visis

ter oet établissement. 22av-2udfs
 

 

WeepA

ES ROUSSIGNÉS désireat informer leurs
clients et le public en général que pour

nner satisfaction aux demaudes eruissantes
s ont décidés d'umalgnmeor leura deux étalis-

sements et qu’ils exéouteront tous les travaux
quon voudra bien leur confier à leur ancien
tablissement,

»

No. 18, rue Elgin
HAUTE-VILLE

qui à été nerandi et qui possède toutes les der-
Dières améliorations. L'outillage perfechionné
qu'ils ont en fait l’un des meullleure &1ablizze-
Pants pour lo forrago des chevaux qu’il y ait au

a

Épécislité pour les cboraux bolteux ot qui se

D. & J. O'SULLIVAN
Téléphone 506

LE SERVICE RAPIDE

Il fonctionnera dans 2 aus

$1,125,000 de subsides ane
nuols seront accordés

Qnébec sera le port d’été

La Gazelle nous spprend que le gou-
vernement impérial s'ust enfin entendu
avec le gouvernement canadien, puur
faire fonctionner le service rupide trans.
atlantique.

Quatre navires effectueront les traver-

sévs, de façon à ce que chaque semaine,
deux d'entre eux quittent les deux cûtés
de l'Atlantique en même temps. ls de-
vront faire 20 nœudsà l'heure en moyenne
leur vitesse réelle devra être «de près de
22"uœuds à l'heure. Quand Ala capa-
cité elle devra Etre de 8,000 tonnes. Ces
navires auront un équipage aussi nom-
breux que celui du Teutonic et psurront
transporter 275 passagers de premiére
classe, 200 de seconde et 1,000 immi-
grants.

Ils seront pourvus de réfrigérateurs
pourla conservation des denrées suscep-
tibles de détérivration. Le point termi-
nus en Angleterre, sera Liverpool : au
Canada, le port d'hiver sera Hrlifax, où
les malles seront déposées, et l’on pourra
alors continuer, si les équipeurs le ju-
gent à propos jusqu'à St. Jean, Nouveau-
Brunswick

QUEREU SERA LE PORT D'ETE

et c'est d'ici que les malies seront dépo-
sécs à tout événement, ulors même que

les navirease rendraient jusqu'à Montréal.
Le projet sera donné à entreprise, au

plus bas soumissionnaire. Les soumis-
sions devront être devant le gouverne-
ment le 10 juin, au plus tard ; deux an-
nées seront accordées aux équipeurs pour
la construction de cos Vaisseaux et le
service sura inauguré le ler mai 1598.
L'entrepraneur qui obtteudra le contrat
sera soumis à du fortes pénalités s’il ne
fournit pas des Vaisseaux possédant la
vitesse requise : les pluns de ces vais
seaux acfont faits par l'amirauté britan-
nique et on s'en servirs pour ja défense
des pussessions de Sa Majesté au cas
d'une guerre.

Les subsides accordés par lo Canada
seront de &750,0U0 par année ; ceux de
la Grande Bretagne de §375,090, ce qui
fera en tout $1,125,000.
Ou espère néanmoins pouvoir décou-

vrir des équipeurs qui entrepreudront la
réalisation de ce projet pour beaucoup
moins,

Si le guuvernement anglais le requiert,
ces vaisseaux devront passer par un port
irlandais Un service secondaire mettra
de plus la France en communication avec
uous, ‘
 aerare

Presbytère pitié

Le révérend Myrand visité par denx
bandits

Ottawa, 8.—Deux voleura ont pénétré
dans le presbytère de Ml. Myrand, curé
de Billings Bridge, et l'ont pillé durent
da nuit de dunauche. Les deux individus
ont pénétré dans le presbytère et se sunt
mis à piller le premier étage, portant une
lanterne pour faciliter leur opération.
Le révérend M. Myrand, éveillé par le

bruit, se leva et ala regarder par une
grille pratiguée davs le plancher. Il vit
les deux voleurs faire le tour de ia cham-
bre, ouvraut les tiroirs et Louleversant
tout. la curé leur cria de déguerpir,
wails a sou étonnement, les deux iurons,
levant la tête lui dirent de 8e taire, en

ternies grossiers. Leur audace était sans

douté motivée par la connaissance du fist
que le curé était seul au logis. ls couti-
nuêrent leur pillage et lorsqu'ils jugerent
la râfie satisfaisaute partirent tranquille-
ment, Le curé esssya de nouveau a Jes
effrayer en criant par la fenêtre : ‘“ lis se
sauvent, Jack, attrappe-les vite. ” Cette
menace n’eut pas plus d'effet que les cris
par la grille, car les voleurs se retourno-
rent at lui dirent que s'il continuait ils
retcarnéraient et prendraient davantage.
Après leur départ le curé constata

qu'ils lui avaient enlevé 50 en argent et|
plusieur articles de valeur. Le rév. M.
yraud croit qu’il pourra reconnaître les

voleurs. Ils sont âgés de trente-cing ans
euvirun.

 ere

Les enfants niment à faire usage de
'OporoMA ; c'est ane bonne habitude et
qui leur assurers pour le reste de leur
vie de Lolles dents bien saines.

rte

Lo Sel Windsor est le plus pur et
le meilleur

L'EXPÉDITION DU BEURRE

Grâce aux réfrigérateurs établis à bord
de certains steamers, l'expédition du
beurre canadien a pris un développement
qui fait bien augurer pour l'avenir.
M, James W. Robertson, commissaire

de l’agriculture et de l'Industrie, dans
unelettre adressée à l’hon, Le Beaubien,
ministre de l'agriculture, donne des reu-
seignements que feront bien de considérer
les expéditeurs do beurre et tous ceux
que cette nouvelle industrie intéresse.

Voici an extrait de cettu lettre :
En faiannt des arrangements avec les

compagnies de steamers pour un service
de refrigérants durant l'été, j'ai prêté
une grande attention à ses ellurts pour
avoir le privlieve d'oxpédition du beurre
du port de Quebec. Une clause est insé-
rée dansl’urrangement qui stipule que si
requis par le gouvernement les steamers
arrêterant à Québec pour prendra toute
quantité de beurre, pus moins de 300
paquets sur un des trois steauers ayant
les réfrigérateurs mécaniques. La cargai-
sun duit, être livrée le long du steamer
dans la rivicre ; et toute dépense extra
encourus parles propriétaires de vais-
seaux devra être payée par le gouverno-
ment fédéral.
Les expéditeurs de beurre de Québec

recevront les môimus taux que ceux
chargés du port de Montréal. Tia devront
avoir leur beurre sur une Large le long
du steamer i une heure qui sera connue
pur avis téiégraphique de Montréal,
quand le stenmer quittera cette ville,
les expéditeurs devront wmotifier les
propriétaires, à Montréal, du la quantité
do beurre qu’ils auront à expédier, pas
moins de trois jours avant le départ du

quantité pour laquelle ils ont pris un
espace, ils devront payer le fret sur cet

espace. .
La detention des steamers cst une

chose que les propriétaires étaient an-
xioux d'éviter ; mais ils cachèrent le
point, en vue de représentations faites

eur le désir d'offrir ce service aux expédi-
teurs. du part de Québec.
Je pense que ceux qui se proposent

d'expédier du beurre devraient s'arraoger
pour avoir l'usage d’aue barge dans
laquelle le beurre pourrait être en toute
sliroté pour quelques heures, ou pour

l'usage d'un petit remurqueur,
Les propriétaires de steamurs fourni-

ront une passerelle pour déchargement
qui sera attaclié au steamer, atin que le
beurre puisse être transbordé prompte-
ment «de la barge ou le remorqueur dans
le refrigdratenr,

Je suis votre,
James W. RopEntsox,

Commissaire de l'agricuiture et de l'in-
dustrie laitière.
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Pourgtiol xe éconragor

On compte par milliers lea personnes
qui souffrent de l'estomac et qui après
nombre d’ussais de traitement de tontes
sortes, essais infructueux, se laissent aller

au découragement, alors que le reméde
par excellence pour le traitement de
toutes les affections des orgunes digestifs,
L'Eau de Pougues Snint Léger. les dé-
barrasserait a tout juinsis de leurs souf-
frances ent supprimant la cause du mali.

L'Eau de Pougues Saint Léger se trouve
dans toutes les pharmacies,

[EO

Mutiserie à Kingston

 

Pfiusieurs arrestations

À y à eu six désertions à la Batterie A,
de Kingston, depuis jeudi dernier. Jeudi
était jour de paie. et Qurant la journée ies
soldats prirent un coup, puis exprimé:
rent leur niécontentement d'agir comme
serviteur des cadets, Il y a eu plu.
sieurs arrestations, et la salle de garde
n’utait pas assez grande pour loger tous
les prisonniers. Les suidats ent aussi fait
una démonstration sur Ja rue. Les mu.
tins passeront en cour murtiale.

Co n’ent pas pradent

Prondre le premier remède venu lors-

de bronchite, n'est pas le fait d’une per-

sontuo prudente. Il faut toujeurs recou-
rir eux remèdes reconnus pour leur uiti-

cacité, Le Baume Rhumal duit unique-
ment 8a vogue au grand nombre de

guérisons qu'il a opérées ; où trouve
aujourd'hui partout ce merveilleux spéei-
fique contre toutes les affections de la
purge et des poumons, 25 cts le flacon.
En gros chez M. Brunet & Cie.

mmsese

LES PIELUCES DU DeNELSON

guérissent l’anémie, la pâleur, donnent
des couleurs et sont très recherchées par
les femmes et les filles piles.

 

 

FEUILLETON DE L'EVENEMENT

‘LE DRAME

De Kerven
—

À peine cette brusque façon de répon-
dre à un éclataut témoignage de la faveur
royale avait-elle été exprimée, à peine le
vieux aeigneur avait-il achevé ses offres
d'hospitalité ai noble et ai généreuse
qu jeune page écarts les doubles ri-
eaux qui cachaient l'une des portes de

Y'appartement, et se tint immobile et
tilencieux, adoseé contre les plis de la
tapisserie.

sire de Kerven étendit la main com-
me pour inviter son hôte à le suivre, et
le dirigeant, il entra dans Ja salle où on
avait drossé le soupur. Henri at le cavalier
échangèrent un regard de aurprise et
d'intelligenes, puis rejoignirent le vieux
comte, qui leur assigna leurs places.

referma les portières, at vint t'ac-
Souder au dossier du fauteuil de son mui-
re.
Les convives étaient au nombre de eix,
comte avait aun file à en droite, et Un

vieillard à lungue barbe grise à sa gauche.
t honune avait un visage dur et sévère

Qui allait bien à aa taille, haute et riche,
malgré le prise dont les aus l'avaient
Chargé. Il demeurait grave et allencieux,
Rétentif aux parolus et aux gestes du sire
te on, OUMNONANE BA
Lod

sur Vexpreseion de celle de son maitre :
c'était l'intendant du château, on le nom-
mait Pierre de Lamorge. Les fonctions
paisibles qu'il exerçait juraient, en quel-
que sorte avec la verdeur de sa vieiiesse
et le feu de sou regard ; on devinait aisé-
ment que cette tête aitière, que ce visage

mâle, que ces membres encore nerveux

n'avaient pas été vaincus par les années
sans s'être niôlés aux actions bruyantes

de leur bel âge. l'ierre de Lamurge nvait
suivi le comte de Kerven dans toutes ses
expéditions, il avait partagé ses dangers

en qualité d’écuyer, et l'ancien compa-
gron de guerre était encore un vieil ami

dans la retraite ;
Le page accoudé au fauteuil du comte

était le fils du brave intendant ; et par
une rencontre touto sympathique, les
deux guerriers, après avoir lutté contre
les rovers de In fortune at los caprices des
butailles, s'étaient retirés sous un même
toit, pour y nourrir un même sentiment
de haine contre les hommes, et pour ca-

resser une même pensée d'amour, celle
de préparer à deux enfants chérisun ave-
nir sans ambition, sans maiheurs. Les
deux frères d'armes avaient l'un pour
l'autre une égale estime ; le respect et
le dévodment absvius de l'écuyer pour
aon maître niottaient seuls une différence
dans les relations. En tout et partout, ie
premier n'était que l'ombre du second.

L'étranger était assnie en face du comte
et, aux deux bouts de la table se 6 aient
dans uno attitude réservée, le chef de la
vénetie et le maitre des écuries, l’un nom-
mé Raoul, et l'autre Garik. .
—Messire Weniock, demanda Henri,

est-il vrai que le roi et toute la cour ha-
bitent dans ce moment À mboise ?
Le sire de Kerven et l'intendant échan-

gèrent un rd rapide et triste.
—Le roi uis promet merveille à sa

Pour la distraire de ses 1nalheurs, il Jui
prépare à Amboise une réception mgni-
fique. Ji relève son courage quelquafois
Abattu, par des espérances qui embellis-
sent l'avenir. 11 est peu de seigneurs en
France, ajouta le cavalier en baissaut la
voix, qui Le se sentent entraînés à secou-

rir de si nohles infortunes, tant par hon-
teur que par galanterie.
—L'honneur est un vain mot qui ne

couvre que des mensonges, répoudit frui-
demontle comte de Kerven , quant à vo-
tre galanterie, c’est un filet jeté par l'eu-
fer au nillieu des homues assez aote pour
s'y inisser prendre, Le roi louis XI com:
bie de bontés aa parents Marguerite, di-
tes-vous ; et il médite évidemment Ia
ruine du roi René, sun père, qu’il chasse-
ra bientôt du duché d'Anjou, son dernier
apanage. Un prétend que le comte de
Warwick offre ses services d Ia reine,
ajouta brusquement et avec une froideur
évidemment simulée le sire de Kerven,
voilà un puissant auxiliaire.
—Le couts est attondn à Calais, il est

cn pleine disgrace a Londres.
—Mais est-il sûr de In garnison de Ca-

bain ?
--Îl en ost lo gouverneur ; d'ailleurs,

il n’a peut-être répandu le bruit de ce
voyage que pour mieux tromper In sur
vaillauce des côtes, Le duc de Clarence
l'accompagnent.
—Et que fait le vieux rot Reué ? Est-il

toujours assez sage pour ne s'occuper que
de peinture ?
—Î} fait des poèmes, entres, l'Abueé en

cour ; on prétend que c'est un livre ad-
mirable.
«1.0 titre ot fécond et promet, Pauvre

visux prince | roi de Sicile, duo de Har,
due d'Anjou, comte de Provence, et ne
puesédant rien qu'une famille maiheu-
reuse, qu'un cœur trop vertusux !  patente, lagrande reine d'Angleterre.  Cette pensée, exprimée d'une voix gra-

  

stunnier ; et s'ils ne peuvent fournir la |

qu'un est atremt de rhume, de toux, ou |

Ÿ

Avis aux Fnmeurs!

ACHETEZ LES
CELEDBRES....

Créme de la Crême
CIGARES ET UIGAREITLSPRESIMATARAER

LAFAYETTE. .....
A

CIGARES ET CIGARETTES

IMPERIAL...
+++... CIGARETTES

i

J. M. FORTIER
FABRICANT

MONTILLEAEL
4 mal—1.0.
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AGLOBULES SECRETAN
4 Pharmacies, Lavréat médaiilé
ét SEUL AFMÈDE INPAILLIRLE

AGOPTÉ PAR LES HOPLTAUX DE PARIS
I vhs deca toutes les bugis ps

   
  

 

Charbon!
PE

  

——.. 

La Quebes Coal Coy...
Receyra par ies premiers steamers une
cargaïsun de charbon de la

Old Sydney Mine,
AUSSI: — Plusteurs millo tonnes de
Charbon américain de toute espèce, et
le célèbre

Plymouth Red-Ashe
Ainsi que du charhon de forge améri-
cain et anglais,
 

Etant dans l'impossibilité de voir personnelle-
ment tous nos clients, nous profitons de cette

Octasien pour les remercier de l’eucouragement
qu'ils ont bien voulu nous donner et nous les
invitons ainsi que toutes les personnes qui fout

usage de charbon à venir voir nos prix avant de
{aire lear achat.
Nous somises en mesure da donner à tous

pleine et entière satisfaction.

 

-—— BUREAU : —

IZ, RUE ST-JAMES

Vis-a vis la Banque Quoheo

23 avril-—n,n. Lelrphone G4O

 

    

   

   

    

  

  

 

   

 

   

    
  

 

   

Nos
Importations
du Printemps
Sont

7 7 Maintenant
mms Au complet...

AAA

attirons une attention

=

 

Nous
tpécinie sur notre magnifique as-

ÿ sortiment d'éteffos À robes, nus
M éoies uniez er do fantaisies, nos
tweeds pour costumes qui sont
tçus du dernier goût.
Nous avous un choix splendide

& dane ies indiennes, les Inwns, les
suconas plissée, lag crépons de
couleurs cic, eto
Camisoles ez Caleçons,

@ Rubans, Dentellea et Hroderies,
gf l'hemises, Cols et Poignets,
Tavis, Prélarte nnglais
Ridenux ot Etoffes à rideaux,
Cotona, Toiles et

M Toutes sortes de Jingoriea,
Tous les départeinents sont au

‘omplots.

Prix extremement bas
Nous nchetans et vendons su

comptant seulement.

VENDREDI de chaque
Somatne, Bargain Day,

BeniNBros

  

  

 
ve et chagrine, interrompit Ia conver.
sation, qu'aucun des convives n’osa rue
nouer ; et le repos s'acheva dans un pro-
fond ailence.
—Mon fils, reprit enfin le comte de

Kerven, vous conduires notre hôte dans
les appartements qui lui sont préparés :
et vous mettreg tout A ia disposition dans
ce château ; faites honneur et largesse
allez
Le jeune homme se leva ; le sire Wen.

lock en fit autant, ot s'adressant au vieil-
lard, il lui dit :
—Monseigneur, au nom de la reine et

de sa noble cause, jo Vuus remercie de
votre loyal et généreux ; Je regrette, mais
je respecte vos inébraulables détermina-
tions ; recevez mes Vreux et mes Adiéux.
—Nous quittez-vous dune déjà, de-

manda Je chitelain ?
—Non, mais une heuse avant le jour,

je reprendrai ma route ; mes moments
sont comptés, ils ne m'appartiennent
pea.
—Faites, répondit le comte, ®t que

Dieu vous garde,
Tl rendit de le main lo salut plein de

respect que lui fit l'étranger, puis sui-
onTie du regard, il sembla méditer
quelque pensée douloureuse, car il ne
retourna brusquement vers los autres
convives, leur donua l'ordre de sortir,
et posant la main sur l'épaule de l'inten-
dant, il le retint & aoû côté
~-Ange dit-il au page, tenez-vous dans

la pièce voisine, soyez prêt à répondre
quand je vous appellerai.

L'enfant obéit à l’instant même, et les
deux guerriers se-trouvant seuls, ne regar-
darent quelque temps avec inquiétude,
—As-tu remarqué la figure de cet hom-

me 7 demanda le comte Ÿ
—Oui mon seigneur ; et avez-vous

tenuarqué le front radieux de votre ble.
… —-Eh bien ! quelle conséquente tires-tu  

  

  

 

GRANDE OUVERTURE
—PE

Salon des Fumeurs
-=193=5-

RUE BT - JOSHEHPEE
En faco de l’église St-RKooh
pt

Afin de nous bien faire connaître à nos amis
ainsi qu'au publio an général, pour 8 Jours nous
vendrons tout au prix coûtant.

14 dou de Canues bien choisies ;
230 dog. de Pipes de tous genres (
23 mille Cigarettes; |
85 mille t igures, anécinlement ua lot de 8 mille

que nuts dennerons à £14 ou 70e lu boite de £0
su 3 pour b ots,

Keontueky Rould.... 12 pur Ibe
memesrmtem Wulker (3 ans)... 16e par ib,

~~ Petit Quesnel. ....... 18¢ pur Ib,
, Nous tiondrons en outre un graud dépôt de
journaux, tantde Lx viile que de l'étranger,
ainsi que des billets de loteri:s, Aussi, inbne
eu poudre Koso, Féve et Merisior des meilleurs
qualirés
Rendez-vous d“-ne au Salon des Fumeurs, 193,

Tue St-J'usoph, en face de l’église St-Hooh.

Canadien supérie tb.
Urand Navanoor = bar 1b,

G. GAGNON & FRERE
PROPRIETAIRES

IL FAUT
Renouveller les toi-

lettes des Dames, hae
bilier les enfants, voir
aux toilettes de pre-

=r mière communion,

FAIRE
Les grands ménages|
des maisons et ache-|
ter un tapis neuf, des

prélarts, des pôles,
ete. |
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ACHETER |
Un habillement d'été,

des chemises, collets,

cravattes, etc.

 

Le Syndicat |
de Québec

À pourvu À tous ces
besoins.

Les Marchandises au

Syndicat sont telle-

ment bon marché que

la rareté de l’argent
n’y fait rien.

Il faut compléter le
Règlement de notre
Récents liquidation.

070,000
de Marchandises qu’il

faut vendre sans

egard aux prix

 
Syndicat

deQuebec
Coln des russ Et-Joseph

et de la Couronne  

PHINTUR

EST UN CIGARE

DE 10 cTs.
De la fameuse Fabrique de Cigares

STONEWALL JACKSON.

Qui devrait 8tre une garantie sufi.

L. J. DEMERS & FRERE,Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Haute-Ville

 

 

FABRICATION SUPERIEURE
DESSINS NOUVEAUX
ASSOURTIMENT IMMENSE
PRIX POUR TOUTESLES BOURSES
UN SEUL PRIX

sante de sa qualité supérieure
AUX autres marques vendues

aux mêmes prix,

  

     

DEPARTEMENT DES TAPIS— Venez voir notre grande im portation de
TT

Tapis Bruxellss,
Tapis Moquettes,

Tapis Ta ,
i Tameds Laine.

Nouveaux Prélarts Anglais,
Canadiens et Linolenms.

Rideaux et Garnitures
de Chassis, ete., ©
 

Téléphone 2187

GRANDE OUVERTURE DE LA
mm

 

BLOC COUTURE.

20 avril—lm

 

FORNEY

 

F. SIMARD,
ESAL

SAISON DES PEINTURAG®.
— CHEZ

 

ANC
Peinture mélangée prêto ‘‘ Island City”, on 42 nuances, pour

137, RUE ST-JOSE:
BAINT-ROCH.

(pe

ph  

264i, RUE ST-JOSEPH
Télephone 2200

 

J'ai le plaisir d'informer mes amis et le public, qu'ayant acheté un grand stock
du Blanc de plomb, Peinture préparée, Huiles, Pinceaux, Vernis, Vitres, etc., eù
tout un stock de farronneries, a dea conditions avantageuses, vu que j'achôte en
graude quantité et que je paye comptant, j'ai obtenu des escomptes tellement
fortes, que je puis vendre à des prix défiaut toute compétition.
convaincra et je suis certais de vous satisfaire,

Une visite vous
Nous livrons les effets & domicile,

~ ru) Tran  

—SECHE-—

EN 6 HEURES

travail du dedans et du dohors. LA PLUS PURE FABRIQUEE

KALSOMIN

HW avril-im

£0.00

coucher en bois dur . . . .
 

c'est tont naturel,

sacrifier, | le faut, cela s’imrose.
réduetions ne cont pak de faasscs promesses,

II fant que tout y passe.
pressés. Done,

temps de s’ocouper de collection.  
de tes observations ?
—Qu'il y & un complot tramé entre

cavalier et air Henry ; que dans ce mo-
ment même, ils sont en conférence, que
nous sommes menacés de quelque grand
malheur ; je dis nous, car j'ai mes raisons
de croire que je dois partager jusqu'à ‘a
fin vos infortunes.
Ce dornier mot sembla tirer le comte

de la réveris où il était tombé.
—Quelles sont tes rainons ? deman-

da-t-il.
_ —-J'ai toujours ajouté foi aux pressen-
timents, et je n'ai janiais négligé les avis
que nous envoie In Providence sous les
formes les plus vuignires. L'histoire de
ma vie entière n’est qu’un souvenir de la
vôtre, vousen rappeler les évenements
saillants sorait rouvrir toutes les blessures
de votre cœur ; je me contente donc de
vous dire que chaque catastrophe de mes
soixante années d'existence active et Ia.
boricuse avait été tristement preseentie,
et qu’hier cette voix sinistre et myatéri-
ouse, qui ne s’est fait entendre que pour
mon malheur, s'est tout à coup élevés
dans mon Aime et m'a fait trembler com-
me le rugissement du lion fait trembler
un coursier. Votre page, inessire, ce pau-
vre enfant, mon seul espoir, tva seule
joie, vutre pago dormait hier dans sen
alcôve, près de votre chambre. Je lui
avait promis de lui laisser monter dans le
matinée le cheval de sir Henri ; et il con-
venu entro Fous, quo j'irais l’étrier fort
de bonheur. Je m'attendais bien A être
dévancé par ce patit espiègle, et à le
trouver prêt malgré wa diligence. Arrivé
près de son lit, j'écartai acs rideaux ; il
dormait, et je contemplai avec -orgueil,
avec bonheur son visage prisible ec doux,
ses cheveux blonds répandus sur aon cou,
ses yeux cils d'or ; et j'écoutai dans l’ex-
toss le bruit léger de sa respiration. Tout  à coup ses membres d’agitent. acon front 10!

Henri! Henri!....

son cou. Puis il mo regarda, en
grands yeux sur les miens, ine it un sou-
rire enivrant, et me dit de an petite voix
cäline :

Imai—ira

so plisse, ses yeux s'ouvrent à demi, son
teint se colore, une sueur ubondante
couvre sos joues, et do ses lèvres contrac-
tévs s'échappent dea mots cunfus et en-
tre-coupés : ‘
—Monstigneur Henri !.. arencz gar.

del... elle vous trahit! Ok ! vous
me faites mal!.... Comme ils me font
mail... Madame !... Madame!

mon père !
Effrayé, je mis la main sur son front ;

il s'éveilla en sursaut, et acheva son réve
dans tes bras, où il s'était jeté tout effa-
ré ; il me dit en pleuras:t :
—Mon père ! mon père !...….. là ! ia,

j'ai mal ! bien mai !
Ses doigts blancs ot roses se portait à

xant asa

—Partons ; nous irons au galop, n'eat-
co pas ?
Le souvenir de notre promenade lui

était revenu ; je n'ai pu tirer aucune ex:
plication de ce réve,

~-1l ost étrange | a'ecria le comte de
Kerven.
—-Oh ! je n'ai pas fini, attendez…
Et l'intendant reprit après une courte
se :
—Pendant que mon fils e'habillait et

Que je souriais à son joyeux emprosse-
went, une peusée rapide et fatale traver-
82 INon esprit, je crus retrouver dans ce
rêve étrange, un anystérieux avcrtisne-
ment, moun sourire se glaça sut mes lèvres
mes yeux se voilèrent de larmes, et pour
ue dérober aux caresses enjouées du pau-
vre enfant, je sortis de sa petite chau
bre en lui Éisant de Mm'attendre dana In
cuar. Seul et livré à mes pressentiments,
marchant ‘saus but, sans volonté, sans
intention, je me suis arrêté devant la

de giv Henri -: là. devant se vot-

N.C. Lelievre & Frere

Pour un %et de chambre aj,

 

Oct, Dionne, L & Belzil & Elz. Fichette,

205, RUE ST-JOSEPH et 68, RUE DE LA COURONNE

LA PLUS PURE FABRIQUEE

12 TEINTES

SECHE AUSSI CURE QUE LA PEINTURE A L’HUILE

P. D. DODS & CIE, Propriétaires,
Ateliers de Peintureet Vernis Island City," 188-190, RUE MoGILL

MONTREAL

manne
246 RUE ST-JOSEPH, ST-RÔCEon

i ONE SPECIALITE
Dans les Sets de Salon en erin,
en peluche et en Brocatelle,

SSI : Miroirs, Cadres et Monlures
provenant des mellleures mas
nufactures.

 

REMANQUES ET CONDITIONS :—Nous vendons payable à la somaine et à dsa
conditions faciles ct sans surcharge, pour ln bonne raison que nous n'avons à payer
personne pour la livraison de nos mehbles ainsi que lu collection,

23 nvril--lin
EECE

 

UN GRAND COUP!
Une liquidation rendue nécessaire
Un associé se retire définitivement.

Les Quatre Saisons Dissoute
::=Nouvelle Société, toujours les QUATRE SAISONS:::::

rene E

Dopuis près do deux ans co grand coup était prévu, et tôt ou tard il n'en pouvait être
Autrement, aujourd'h:} c'es: un fait acsompli, et cela, à la satistaction de tous les inté-
ressés, Une geule question reste en litige : à celui qui se retire {1 frut de l'argent pour sx
part--c'est tour à fait légitime-—et à coux qui restent :la leur en luut pouria lui payer,

° Nos deux magasins, 200, rue SteJoseph, et 63, rue de la Couronne, ena-
tiennent des mille ot mille piastres de marchandises de toutes sortes, NNous slivns taut

Cette anuonos n’est pre une vaine réclame et ces

Nous commencerons le 4 Mai et continnerons pendant un mois
La plus grande vente à reduction qu’il ne s'est jamais vue

Aux acheteurs de5e bâter, il y anra dos surprises aux plus em-
; rendez-vous snns retard à notre invitation. il y va de l’intéréês de tous,

Aussi, les personnes en compto nves nous nous rendraient un immonse service on
règlantle plus tôt posaibla, car 11 nous faux de toute nécessité faire entrer tous nos orédirs
gûnde règier d’ane manière définitire les affaires de notre ancionne société. Une liste du
crédits plugon mains doutoux est aussi à vendre à d
bureaux, 203, roe St-Joseph, ©sla serait très avantageux pout une personne qui anrait Jo

e très bonnes conditions, à nus

Souls Propriétaires dos Mazasing
AUX QUATRE SAISONS

 

te, je me auis accusé de folie, de vertig
d’impiété ; j'ai prié le Seigneur ; je lui
dit que j'étais bien inurat, | uisque je
doutais de ses bontés, de aa miséricorde,
de sa justice, en prévoy: nt des malheurs
impossibles, au lieu de le glorifier pour ie
trésur de beauté, de candeur tt de ton-
dresse qu’il avait donné à mes vieux
jeurs. Oui, comte, j'ai prié avec fervéur.
j'ai fléchi le genoux devant le maître des
destinées ; mais quand je me relevai de
mon humble atttitude, e bon ange qui
priait dans mon me s'était envolé, une
main sanglante me montra ia porte de
sir Henri, et la voix infernale te crie :
—Entre....
d'entrai !
—Après...... ditle comte en Grant

sur le conteur oh regard fauve et sinie-
tre

(À suirre)
smearsss

Pourquoi l’Odoroma

Est-it devenu ai popuiaire an Canada ?
C’est parce que vous ne pouvez vous en
servir quelques jours sans immédiatement
constater nes bienfaits hygiéniques pour
les dents, les goucives et l'uatomas,

DEMENAGEMENT
Bolsseau & Marcotte

À transporté son établissement

Au No. 183, rue ST-ANTOINE
Ancien poste de MIE, Jehn Mous &Qte

2mei--n.o
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NOTREENORMESTOCK DEweersnere

Tapis, Rideanx

et Etoffes
PU

d'ameublement

 

 

 

   
Q « Arentiiment au grand complet, de
“7% tous dessine. toutes grendeurs,

1008 genres #3 tows prix, en Tapis Tapestry
Crossier NX, Tapis Bruxelles Morton et
Herdersos. Tapis Wilton, Tapis veicurs Ta-
ptatry, Tars laine de toutes quatités, re-
fammest Vlwperial angizis st canadien.
DEMANDEZ à vtr !u marque Imperatrix
AXminsier.

= ae La >
» 7.

AL
AV
ER
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CARPETTRS of MOQUETTES derouter
de 3) pouces a 5 pieis, Desventes de Lis,
Tapis de pieds en togronres, Foyers, Dessous
de tables et de vases, Rugs e Paililagsons,
Maites gente Smyrne et Tanior, Carpettes
Aumineier fabrique alientande et anginise.
Qutient également iles Carpertes dans lzs
Tapis Laine etUnion, ainsi que les carrés
de Tapestry de tous deusina 67 espèces, Bor-
dures, Eneañrements et Lés d'estaliers pour
appareilier.~

A
U

PA
TR

ON
..

.

 

encore leg Taris de ficelle,
AJOUTONS Mntiinge et Tapis de sor
de, Tayis e: Matuings de evcs.

> ? » Anglais et Ecosais, large
PRELARTS variant de 4h 7 vores,

Tapis de liège, Lincleucs, Prélarts canadiensde
$ verge à 4.

d'ercaliers, nuances drab, ardoi-
TOILES se, lGin, Où rayées en couleurs,
Toiles proteccrices pour tapis, des plus jofis,
desssine gris, ardoise et beige,

 

OCCASIONS Ca trouvers ici des chan-
“ces exceptionnelles en

eoupons de Tapis, qui sont sacrifiés.

ETOFFES D'AMNECBLEMENT: ‘ar-
nitares complèles en tons

Genres, RYVeC accessoires, franges, galons, etc

RIDEAUX ET SY4PE5S10N8 — Le
plus benux ehoix que l'on

puisse désirer en Rideaux Liancs, patrons sens
membre, cp point, en tulle brodé ou appliqué,
et heute fautaisie,

 

On vient de recevoir ans consigna-

tion des Dernières Nouveautés
En Rideaux, Tapis de table haute fantaisie en
peluche et brucateile. Signalons particulière-
ment un grand choix d’Appligués pour Petits
ridesux (colianta), rendus à ia verge 77 ponces
argeur, crême et blanc sur point de Bruxelles
et mousseline,

QQ. cu brocateile, .
PORTIERES damassé depeta
(stores) ot Toiies eo patrons de 35, 422) 45 pou-
ces, dessins choisis, avec dentelle ét insertion où
svee frange.

 

ACCESSOIRES lervremet,
Franges scie où chenille, Cordes et Torsades
endes On en paseementeria, Boules of Pompons,
Glands pour draperies en soie et chenille, Em-
brasses, ete.

EN CUIVRE- De-
ACCESSOIRE mandes tout ce que

vous pouvez imaginer en garnitures de pôles,
frendus an complet ou àla pièce), Anneaux,‘
Rpingies, Tobes cuivre, Bessorta, Embras.ee
Baguettes d'essalians, ote.

py
Poles et Lambrequins =, Xi
ne, Beyer noir, oa cuivre, on fontairie, brun et
ee, chêne et or, hians ridé, ete.

OCOUCHETTES 283m:
tales arin, vareeh ot Shwe, sveilless, douflietios,
sdvodons.
Crin ob plame b Jo livre.

Nos. 167s169-171

RUE ST-JOSEPH
6mai1006

TEMPERATURE
Probabilités pourlas prochaines

Sa:9%-Lavasey + Geuru—Vonts modérés de
l’est en sard: tomat beus es froid.

M. L Z.Joncas

Xowre directeur M. Joncas est arrivé
© matin, d'Uttaws, où il n'était rendu
pour régier certaines affaires relatives à

son comté. Ii partira demain pour
Gaspé. pour assister à la convention con-
ervatrice qui sera tenue à Faroé, mardi
prochain.

NOTRE COMPTE-RENDU

Nous publions aojoerd’hui, à l'exciu-

sion de toutes autres marières, un compte
rendu fdcle de l'amsemblée libérale
qui « eu lieu hier scie, à l'Académie de

Musique.
Li n'y n pas de doute que les journaux

fibéranx se plairout à considérer la publi.
cité que nous donnons aujourd'hui aox
déclarations des chefs du parti libéral,
comme une réaction en faveur dece parti,

Mais leurs commentaires nous impor-
tent peu. Comme toujours, nous tenons

à renseigner fidtlement nos lecteurs sur
tous les évenements d'intérêt publie qui
te produisent ici où ailleurs.

Dis ontlà le programme du parti libéral.
Ts cat dû prendre connaiseance da

programme conservateur dont nous avons
publié un résumé hier.
À eux de les comparer, d'en juger et

de décider lequel des deux est le pluscon-
forme nux intérôts généraux de votre

pays.

Les évêques en conférence

À L'AROHEVEOHEDE MONTRÉAL

  

Rumeur de la pnbliention

prochaine d'un mandement

collectif

——

Les journaux de Montréal nous appren-

nent que ja plupart des évèques de la

province de Québec étaient en confé-

rence, hier matin, à l'archevêché de

Montréal, sous la présidenæ de Myr

Fabre, et ils ajoutent que la rumeur an-

nonce ja publication prochaine d'un man-

dement collectif.

À ce sujet, le Monde dit -

* La plupart des évêques de la pr.
vince de Québec aunt depui ct satin cu ,
couférence au palais archigpiscupal de

cette ville. Leurs délibérations étant

strictement privées, il nous est Inpossi-
ble de renseigner nos lecteurs à ce pro-
pos, L'on uous affirme cependant qu'il
est question de rédiger un mæandement
collectif dont la lectare sera faite en
chaire très prochainement,
« Mer Langevin, archevêque de Saint

Boniface, assiste aux délibérations.”

La Presse :

* Tous les évèques du Canada, à l’ex-
ception de Mgr Labreque, évêque de
Chicoutimi, sont en ce moment réunisen
assemblée plénière, en cette ville, à l'ar-

chevéché, afin de discuter des questions
qui intéressent l'église catholique du Ca-
nads. Myr Fabre, archevéque de Mont-
réal tréside l'assemblée. La premiere
révuion a eu lieu ce matin, a 10 heures :
il y en a une autre cette apres-midi. Les
évèques terminerout probablement leurs
travaux demaia suir. Mgr Langevin as.
siste à cctre assemblée plénière de l’épis-
copat. Le résultat des délibérations sers
ouunu dans quelques jours.”

Le Chronicle de ce matin publie Que
dépô-he de Montreal sbeciument dans le
même sens. La dépéche dit que te man-
densent des évôques engagera les cathoii-

ques à n'accorder leur confiance qu'aux
candidats qui s'engageront à supporter
la loi réparatrice.

 

L'immigration aux Etats-Unis

Divers projets de loi

Quelques statistiques

Washington, 4 La commission de
l'immigration au congrés a fait un rapport
favorable à l'adoption des projets de loi
de M. Corliss, représentant du Michigan,
et de M. Mahony, représentant de Now-
York, dans le but de restreindre encure
l'immigration.
Le projet de M. Uorlies ordonne l'ex-

clusion de tous les aveugies et infirmes,
et de toutes ies personnes incapables de
lire leur propre langue ou l'’angiais.
Quant au projet de M. Mahouy, ils
principalement pour but d'interdire l'en-
trée des Ftats-Unis aux Canadiens et
Mexicains qui viennent aux Etats-Unis
pour y exercer un métier manuel quel-
conque suns intention de s’y établir d'une
manière permanente. Le vrojet de M.
Mahony édicte même des peines tres
sévères contre les Canadiens et Mexicains
qui essayeraient d'élader ls nourells loi,
en 6e faisant naturaliser tout en conser-
vant leur domicile cu en se proposant
secrètement de retourner plus tard dans
leur pays.
En attendsnt, l'immigration continue

à augmenter cette année encore dans des
proportions vraiment phénoménsles. Ju-
mais On n'avait vu tant d'immigrents
canadiens se tendre dans les Erata de la
Nouvelle Angleterre. D'autre part, le
débarcadère des immigrants dans ie port
de New-York, à Ellis Island, est con-
stemment encombré depuis prée d'un
mois. Cs sont toujours les immigrants
italiens qui sont le plus nombreus ;il
en est enocre arrivé ces jours derniers
1,548 par un seul steamer venant de Pa-
lerme at de Naples. Mais les immigrants
venant d'autres pays d'Europe, de l’Îr-
lande, de l'Allemagne, des Pays-Bas,
et des États scandinaves, sont aussi boau-
coup plus nombreux que les aunées pré-
ekientes.

D'après une statistique donnés par vu
de nos confrères américains, le nombre
des immigrants italiens arrivés dans le

de New-York seulement pendant le
mois d'avril s'élève à près de 15,000. Or,
plus de la moitié de ces immigrants. le

fait à été constaté, sont absolument illet-
trés, ne eschant ni lire ni écrire. Aine,
sur 3,174 Italiens dade de plus de qua-
torze ans, et amenés par quatre paque
bots, on Sn à trouvé 63 % d'estrée.

terimes vaieemn

Une donne répatation

La réputation du Baume Rhumal

comme guérisseur du rbame. de la toux,
de ia grippe et de ja bronchite, repose
sur des milliers de guérisons. Seniement tbe les 18 doses.
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Une démonstration en son honneur

à l’Académie de Musique
 

Discours du Chef Libéral
 

IL ENONCE SON PROGRAMME
 

L'honorable M. Laurier cet arrivé. | pabliquement de la plus noire trahison.

hier après-midi à Québec, par le convoi |

de 3 heures du Pacifique. À ia gare, en-‘

viron 2,000 pereounes l'ont acciumé lors-|

u°il est descendu du train en compagnie,

» l'honorable M. Roë, ministre de!

I'éducatiun dans la catinet Mowat. Parmi !

les personnes préséutes où re uait ;!
Son Honneur le rosite Parent, sir H. G. |
Joly de Lotbinière, lea bunurables F.
Langelier, C. Langelier, MM. F. X. Le-|
wieux, M. P.P.. G. W. Staphens, M.‘

P. P.. C. Fitzpatrick, M. P. P., À. Tur-

geon, M. P. P., les hous. D. E. Ross,
G. M. Dechène, M. P. PF, 7. KR, White,
R. Tarner, E. Vincent, J. Tessier, M.:

P, F., L. F. Pinauit, M. P. P., C. De-
guise, D. Arcand, N. Dugsault, M. Car-_

rell, M. P., M. Norris, A. Robitaille, M.

Garnesu, L. Rochette, G. Rochette, Dr’

Et quel eut le i que nous trouvons
derricre ces ministres / Nous en voyons
uns fraction qui, dans celte province,
vesdie d'empieher le peuple de voir ses
turpitades un se servant, sur la promesse
d'une lui réparacrice, de l'épiecopet,
comme d'un pararant, pendaut que d'au-
tre fraction, dans les provinces prates-
tentes, fuimiue contre les évèques et ia
religion catholique, et proclame partout
Que jamais Ü tecera question. d'une
parsiile loi à Ottawa tant que les conser-

" Yatéurs seront-au pouvoir,
Ha face de ce ministéro discrédité et

da ce parti divisé, le parti libérai se pré.
sente uni commé un seul bomme, unisur
les questions du tarif comme sur toutes
les autres, unanime à dire que plaine et
untiere justice doit être rendue à ls mi-

 

 
 
 

Jolicœur, L. Bilodean, Dr Lebel, C. A.
Parent, C. J. L. Lafrance, G. Tanguay,
À. Carrier. E. Lebel, A. Lebel, N, Ran.
cour, J. E. Martiseau, J. Drolet, G.
Darveau, A. Chouinard, J, Beauchamp,
Dr Lavoie, Pr Giasson, P. Béland, D.
Griftin, Le Larose, jr,. F Dallaire, ete,
ete, ete.
M. 5. N. Parent, député de St-Sau-

veur et maire de Québec, a lua M,
Laurier

L'ADRESSE SUIVANTE :

A l'honorable Wilfrid Laurier,
Chef du parti libéral due Canada.

Monsieur,
Il y a un peu pius d'un an, vous nous

fuisiez l'honneur d'une viaite du même
genre que celle que vous nous faites
aujourd'hui. Il paruisesit aJors décidé que
nous allions avoir des élections générates,
et vous venicz au Ibiliou de nous pour
Nous exposer votre plan de campagne et
nous donner des parcles d'enconrage-
ment pour la bataille qui sewbait alors
devoir s'engager.

Mais, au dervier moment, le cœænr a
manqué aux ministres, et ils se sont déei-
dés a convoquer uns session. Au lieu
d'ainéliorer la position du gouvernement,
cette session n'a servi qu'à accentuer les
divisions du parti conservateur, qu'à
montrer plus clairement sa désagrégation
et sa faiblesse, et qu'à augmenter je dis-
crédit danse lequel étuit déjà tumbé le
guuvernsiuent. Il ne pouvait plus être
question d'élections générnies, es nos
adversaires, bien déterminés à se cram-
punner au pouvoir le plus longtemps
possible, décidérent de remettre à la date
la plus éloignée la grande reddition de
compte qu'ils devaicns au peuple. Nous
avons, eu conséquence, été témoius
d'une chase qui ne s'était pas encore vue
depuis que notre pays est duté d'institu-
tions représentatives : nous avons vu la
durée du Parlement prolongée jusqu'à
l'exsrême limite tixée par ja constitution.
Les ministres unt même songé à en faire
durer j’existence jusqu'après l'expiration
du terme légal, et ils ont parlé de con-
sulter la Cour Suprème pour savoir, si
un parlement qui, d'après ls constitution,
devait expirer le 23 svrii, ue pouvait pas
survivre jusqu'au 20 juin parce que
l'officier-rapportear d'Algoms n'avait pas
fait son devoir.
H n’est pas difficile de comprendre

pourquoi nos adversaires ont voulu recu-
ler aussi Join que possible leur appel su
peuple de ce pays. Jamais gouvernement
ne s'est présenté devant les électeurs
dana dez cunditions plus défavorables. Il
ue peut montret comme résultat des
affaires publiques qu'une augmentation
énorme de la dette et des dépenses pabli-
ues, des taxes écrasantes dont le pro-
uit va, pour Ia plus graude partie, enri-

chir quelques monopoleurs, une dimiau-
tion énorme daus ix valeur de la pro-
priété fonciére, une stagnation dans les
affaires comme il ne s'en est pas vue de.
puis trente ans, l'appauvrisserment et la
misère dans toutes les grandes villes. A
cela, il faut ajouter dea révélations qui
ont montré que, depuis un grand nombre
d'années, le trésor public n été mis à la
disposition de certains amis des winistres
qui out pu en soustraire des millions
sous toutes sortes de prétettes. Enfin,
ce qui est pius désastreux que tout cela,
nous voyons le pays. par. suite de la
fourberie et den tergiversstions du gou-
vernement, menacer de voir se rouvrir
l'ère des dissentions religieuses

Si defl'admiinistration des affaires, nous
ns su personnel du gouvernement,

que voyons-nous? Un premier miuistre
que quelques smis des homines les plus
importants de son parti ont déclaré indi-
gne de la oonfiance publique, et où miuis-
tère dont ia moitié à donné «a démission
sous préterte que le premier ministre
était ou incapable, et qui l'a repris hoit
jours apres, quand elle a vu que ce même
inenpable allsit douner ses portefeuilles à
d'autres, et dont l'autre moitié a onneenti àrecsVoir avec olls coux qu'elle aosusait

| nombreases

* rorité catholique de Manitoba.
| Et pour combattre avec uu pareil pro-
“gramie, nous avons à notre tête un des

chefs qu'un parti n'obtient que lorsque
ln Providenes le favorise, un de ces
{hommes doués de tous jes dons qui leur
! permettent de comisander leurs sembla-
bles, un chef dout l’éloquence sans rivale

! dans l'enceinte parleinentaire, n'a d'égale

sen caractère.
Dans de pareiiles circonstantes, pour-

{ riouv-nous avoir des doutes sur le résul-
| tat de lu campagne électorale qui eum-
; mence § Jautais nous n'avons vu notre
( parti plus enthousisste, plus dévoué et
plus disposé à faire un suprême effur
pour duter le pays de ce qui lui » man.
qué depuis si lquatemps, un gouverne-
went bunnëte, un gouvernement qui
s'inapire des intérets dn peuple seule-
went, et von des intéré,s de quelques

favonis. Pous les jours nous recevons
des ndhiésions des gens qui jusqu'anjour-
d'hui sous out combaitus.

Aussi eutrocs-nous d'un cœur léger
daus lu grande lutte qui commente, wet,
nous en sommes Cônvaineus, que Jora-
qu'elle re terminers le 23 quin prochain,
le peunie aura élu une grauie majorité
de députés bien décidés à appeler à la
tête des affaires, non-seniement le Cana-
dien-Français is plus distingué qui existe
aujourd'hui, mais le plus grand Canadien
dont notre pays puisse aujuurd'hui se
vanter : Wilfrid Laurier.

M. LAURIER

répondit à l'adresse en remerciant ses
amis de Vaecueil qui lui était fait Ti
n'entta pas deus Ja discussion de la poli-
tique du gouvernement, ni il n'exposa
son prograrome. Dane ses courtes remar-
ques ii dit qu'il serait troie jours à Québec
et que ce soir il parlera à St-Roch et
demain à aca électeurs de St-Bauveur,
car il se présente enevre à Québec-En.
* J'ai, ajouta-t-il. à coûté de moi, D
Ross, le champion avec M, Mowat, de ls
cause catholique à Ontario. M. Mowa:
se jette dans ls lutte pour le parti libéral
dont il est un Ces chefs les plus distin-
gués. Cela eat une garantie de la victoire.
Comme je sorni appelé ailleurs durant
cette campagne, il est probable que je ne
reviendrai ici qu'à la tin de la latte et
alors cé sura le presnier ministre du Do-
minion et bon le chef deopposition qui

joue sa larveur çe vues et ia diguité de

i

viendra voukremercier. ’

M, Laurier prit ensuite place dans un
carrosse attelé de quatre chevaux et pré-
cédé de la fanfare de Lévis, MM. Pa.
reut, €. A. P. Pelletier ct Gaspard Ro.
chatte prirent place à côté de lui.
Venait snsuite des équipages portant

les chefs libéraux da district, puis piua
de cent voitures.
La procession à traversé St-Roch, St-

Sauveur, le faubourg Bt-Jean-Baptiste ut
ls Haute-Ville jusqu'au Froutense, où
M. Lanrier a ses appartements. Sur le
parcours, le chef libéral à été avcianié
par ses amis
Le température était superbe et des

milliere de personnes atationnaisnt do
chaque côté des rues pour vuir la proces.
sion,
_La démonstration a été sous les ams.

pices du clgh libéral de Québec,

1ARSERBLES
Le club libéral qui s'était, comme nous

l'avons dit, chargé de l'organisation, avait
fait décorer la salle de musique pour la
sirconstance. L'estrude, les balust=ades
des galeries étaient décorées de drapeaux
aux couleurs canadiennes. On y lisait de

inscriptions, notemment :
Welcome to our chef Wilfrid Laurier;
Ladies cote lidvral ; Le Pays avant tord ;
Vote literal fur homest government ;
rte Bridge ; Jrutico égale pour tou;
cat ; (5. WW. Ress, ete.

La salle était naturellement remplie.
On remarquait dans les loges et dans ise

; envoys a Québec des représentants pour
re

{ tingdon, & a Législature iocale, psria

los aièges étaient occupés ot sur l'estrade,
entourant le chef libéta), ses amis politi-
ques avaient pris place eu trie grand
nombre,
La presce était lurgement repréesiitée.
journaux libéraux de l'ouest avaient

la cirepustanoe. Voici les nome dus
VAUX représentée : MM. McClean, do
Globe, Hartley at Cing- Sars, du Herald,
A. Alario et Louis (rage, de JEvenement,
A. Onsanit, La Press Avsuciée, T. Dunn,
du Nar, M. Froetce, du Daily Teleyraph,
E. T. D, Chambers, du Chronicle.

justice puur !es orzsuisateurs, nous
devons dire que toutes les facilités rou-
lues ont été accordées aux reporters pour
Pacoutuplissowens de leurs devoirs si
ardus. Erte aux suins de MM. Charles
Poguise, Darii Dubé, Oscar Lessard et
E. Lobei, voue aviuns à nutre dispuaiticn
des tables eu pied de l'escrade dans l'en-
Oiute reservés d'habitude aux musiciens,
cquinouss peruis do trouver ot de
donner—saus calembour--la note juste
des Gisonure.
Une fanfare était sur l'estrade et à 8

hre 10, loraque l'hon. M. Laurier eat
entré daus la walle, elle l'a salué de ses
Jeyeux accurda,
Tout ls monde se leva dans la salle et

les spplaudisaeiments éciatéreut comms
bien l'on pense dans la saïla, l'auditoire
H'étaUt ooposé que de libéraux.
Le chef libéral était accuinpagné de

l'honorable M. Ross et de son état-urajor
de Québec curoposé des nous mentionnés
à l'uccasion du réception à la gare du
Pacitique.

USE ADRESSE

_ M, Richard l'uruer, président du club
Libéral de Québec, donna le programme
de ja acirés et l'erdre des discours. À vaot
do lire l'adresse présentée par le club, MS.
Tarner svuhaita ia bienvenue à Di. Lau-
rier an non du club,

Ti procéda ensuite a la lecture de l'a-
dresse de bienvenue à D. Laurier et à

M, Turner remercia enauite l'auditoire
au com du club hbéral d'avoir assiste à
l'assemblée et déclaru que Jo club libéra:
est dévoué à M. Laurier of a sa politique.
11 accuse ie gouveruement de n'avoir pas
teuu a5 proinesses et d'avoir causé Lu
tort incalculable ag pays et à Québec cn
particulier. Il accuse sir Charles Tupper
d’avoir en 1891 prowis ls punt a Quenes
et de n'avoir pas donne suite à cette pre
messe, Îl reproche au gouvernemens de
ne pas avoir rendu justice aux pareuts
des victimes de l'éboulie de 188Wet d'avoir
trainé tes réclamations devant les uribu-
vaux.

Pcreonnellementil n'est pas contre les
monopoles qu'il croit profitables pour le
moment à une certaine classe de mar-
chands. D'un autre côté ies monopoles
sont ruineux pour le peuple qui en souf-
{re io plus.

Il a confiance dans le parti libéral à
cause de aon tounêteté et parce qu'il ful
offre plus de garauties de prospérité que
ie parti cungervateur. 1 termine on in.
vitant les dames à concourir ru succès du
parti libéral.

M. G. W.STEPHENS

M. G. W, Stephens, député de Hon-

ensuite
tfuand il se lève de son siège il est

accueilli par on tounerre d’appiaudisse-
ments. Je n’apparais pas sci, ee soir,
dit-il, dans mon réle de milbonnaire.
dam the People's George. (Rires.)
L'orateur paris ensuite des monopoles

qu'il prétend être la politique de Sir
Charles Tupper. Il dit que c'est cette
politique qui n chassé de notre pays ceux
qui nv peuvent y traver leur pain et
leur sutaistance. On dune pour defense
que le parti libéral n'a pas de politique
st qu'un te veut pas y appartenir pour
cette raison. Le parti libéral n'a pas de
politique, dit-il, mais qu'est-ce que le
commerce libre, l'augmentation du mar-
ché, la pureté d'adminigiration. Eat-ce

Que ce be sout pas des chuses qu'on peut
appeler une positique {

L'ersteur fait connaître le lourd far-
deau de taxes que le peuple a à payer, Il
traite au lon la politique nationale du
gouvernement fédéral et fait voir les
résultats gui pour loi aont désastreux. Fi
compare Jes dépenses entre les deux
régimes libéral et conservateur.
Eu 1878, régime Hiboral, dit-il,l es dé-

penses étaient de S2U,U0OUU tandis

qu'en 1504, régime consérvateur, elles
étaient de $37,000,000, a 1872, ia dette
publique était de $52,000,600, tandis
qu'en 1885 elle ext de 8752,00)000. Vous
voyez l'énorme différence.

Hfuit voir ce qu'a produit la politique
protectionniste en montraut que de 1882
à 92 les cxportations ont diminué de 13
miitions de piastres. En 1882 elles étaient
de $63,000,000 ex en 1582 do $54,000,000.

li ext temps que les conservateurs Îas-
sent place aux libéraux. I oa pas de
confiance dans un parti quirests trop
longtoimps au pouvoir ; car il finit par
succumber a la tentution et C'est in caisse
politique ant en souffre.
M. Stephens éma:lic son discours de

bans mots et de saillies qui provoquent
les rires ot lcs appisudissements.

I"MONGRAULE M, LATRILK

Succede a M. Stephens. I fut saivé
par les acclamations de l'assistance. Il
paris à peu prés en ces termes :

Mesdames

ei Messieurs,

Je voudrais treuver des paroles juates
et qui pussunt rendre ie foods de ma
pensée puur remercier diguement le club
libéral de ia cordiale réception qu'il a été
assez bon de tous faire à mes amiseza
moi, Je dois dire cependant que je n’ai
pas été pris par surprise parce que d'est
Québec, le cher et vieux Québec, auquel
je n'ai jamais fait appel sans être enten-
du. Eli bien, je viens encore une fois fai-
re appel à vous, mes amis de Québec, It
m's déjà fréquemment été douné de faire
appel a Québec-Coutre à Québec-Est —ù
Québec-Ent surtout mon comté — et à
Québec-Ouest ; mais jamais je ne suis
vebu ici avec autant de confiance où plu-
tôt de certitude dane le succes.
Je vois autour de moi des figures qui

me sont familieres et que je Auis toujours
heureux de revoir. D'autres me sont in-
connues. Mais ce concours de personnes
adversaires d'hier peut-êire, en cects cir-
constance, est une preuvequ'il existe un
sentimeut qui ae généralise de pius eu
plus à s5< 0ir que les hommes qui nous
qouvernent à Uttawa ons depuis long-
teinps cessé d'être utiles et qu'il faut u
tout prix an changement.

  

  
 

que aunat le trompette de l'ange Gabriel |
gudue réveiller wn jour les morts +1 ;
x ordunuer de parairee devant lLour!

Bio ons messieurs se sont décidés «+ |
emt partis. Mais avant de partir, ils ont |
pris leurs précautions et ils ont mis de
vôté tout leur vieux matérici. fiir Mac-
keuzie Bowoil a éré mis n la porto apiis
avoir été, quelques sbuiaines aoparavant,
traité d’imbécile per ses voliegues da
Temps ot par ceux-là iuême qu’, hier
encore, sidgenicnt avec lui duns le coreed
des ministres. M. Ouvimes » oté niis 3 ia
porte ; sir Adolphe est parti. Je Le sais
pas où il est ; mais je Sais qu’il n'est pou
la. 11 a douc été envoyé ailieura.

Nir Charles Tupper a rewplacé ces
deux bonnes par MM. Augers et Taillon.
M. Taillon es: connu cette villeet
je crois qu'ii çst connu aussi daus toute
is province. Ce qui l'a rendu célèbre,
Ce sont ses emprunts ot scu taxes, D'au-
cuns prétendent qu'il à cu plus de succes
à taxer qu'à emprunter. Il est alld avec
les autres laren.
On & prie M. Angers dans le cabinet

dans le but d'obtenir ies votes de la pru-
vives de Québec en mettant de l'avaut in
question sealuire, Mais ses amin d'Onta-
riome peusent pas comme lui et ne veu-

ent pas de le ivi réparatrice.
Ja prresxe ministérielle à publié us sa-

trefiles décaraut que 31. Augers avait
obtenu une grande coucessiui, Lianz-
vous crane moi is presse ministérielle à
Non. Moi ie La tous lus jours 1a Gazette,
lo Courrier ds Canada, In Minesie.
Eb bien,jy vuis que M. Angers a ab-

tenu une grande concessiun. Quelle est
done cette cuncetsisn ai grande, si impor-
tante obtenue par M. Atigere ? Eat-çe e
post de Quebec quu M. Châätesuvert était
bien sûr de construire lorsgu’en 18914
promenait dans Québec-Centre son fa-
meux biiles promissuire, M. Angers n’a
jus vbtenu le pout et Sir Charies l'upper
viendra bientit àQuébec nou pourpayer
ce billet imais pour je runoureler. Hi le
premier ministre se ruine eu promesses,
te suis certain qu'il ve s'enrich:t pas à les
remplir.
Eh bien ! ai je contiaue à lire entre.

filet en question, je cuustaia que M.
Angers a obtenu pour la province de
Québec un ministre sans purtcfouille.

Quelle grande covcession ! Quel im-
wiense succes : La province de Québec
est maintenant en siete puisqu'elle pus-
sede un ministre sars portefcuis !

M. Angers obtiendrs peut-être encore
quelque chose à la prochaine session,
par cxemple un bill vide et anodin
comme celui de la dernière sesaion.
Mais, croyez-moi, Messieurs, j'ai vu ce
Qui s’est passé à Ottawa. Ça toujours été
le désir secret des consertateurs, de cesx
Qui étaient les maîtres du pays que le iil
ne passe pas, ec ils ont eu cw qu'lis vou:
laient. J'ajoute avec connaissance de
cause que ia loi réparatrice ne sera
jamais votce par jee conservateurs. Ces
Messieurs s'intitulent modestement dus
hommes d'Etat Eh hien ! je ne pus
admettre que des geas qui agissent|
comune ils ‘eat fait ne pauvent être
classés dans ia catégorie de ce qu'on
appelle des bourses d'Etat.

S'ils étaieut des hommes d'état come
ment auraient-ils purté sans nécessité lu
dette publique à #252,000,000. Ce chiffre
est celui qu'on nous donne ; mais ia dette
grosse ext de KI00,000,000 ce qui avec
une population de 5,000,000, fair $6par
tête, de sorte que si nous étions tout «
coup a; p lés à payer, chayoe résident de i
ce pays aurait à payer Ia somme de $60. |
Nous ns payons pas Is dutte dans 'e |
MuMpet ; MANOUS EN payons l'intetes
Et savez-vous ce que cola représente |

Vingt-sept milte dollars par jour.
Depuis que ces messieurs sunt au puu-
voir, la dotte à été augmentée da plus de
$100.000,000 et c'est le peuple qui souffre,
Tiya vingt ans, sir Charies Topper:

disuit qu'il n'y avait pas d’inconvénieuts
à augmenter is dette, car le produit de la:

vunie des terres dans ie Nord-Ouest, par:
suite ce l'immigration qu'il ferait venir!
au pays et qu’il dirigerait vers l'uuv t
suffirait amplement À compenser ceue”
augmentation, M. Tupper vous promst-
tait donc mar et noonde comue Fé-vitet
de l'augmentation de la population. d'a: |
en ma possession uno lettre que M. !
Burgess, ex-député ministre de l'Inré- |
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Musique | Instruments
PIA Qui, il faut un changement. Pour.

quoi ? Depuis 15 aus déjà l'ouvriaratteud
Une auguentation de gages que lui pro- |
mettait la politique uaticnale de in pro-
tection ; depois 18 ans, lee :nanufaceu- |
riers attendent les bienfaits de la protee- °
tiou, bienfaits qu'ile ue trouvent pas,
cependant, si ce n'est les munopoleurs.
Et c'est ainsi, sur les bords de l'Atlan-:
tique et sur les borde da Pacifique ausai :
bien que dans les plaines du Nord-Ouest, !
on attend depuis 18 ans cette prmpérité |
promise a grands cris et elle n'est smaiy |
venue. Eh Lien, il (aut donc uu change-
went.

Ottawa ont, comme vous le saver, héaité,
retardé, tergiverné avant de venir devant
le peuple, son juge. Maia il ne faut pas
croire Gua c'est de leur part an acte de
braroute ; wun. Mais il ne leur était plus  galeries un grand nombres de dames an-

gisisen €: cannilisnnes-Francuiosse. Toms
pomible de retarder, sans quoi ile an.
raisnt attendu pour aller devantle peuple
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rieur, éerivait vu jour à M. Topper o
que colui-ci endosss jets dans is ro.
pie Cette lettre disait que du 31 de
cowbre ]P83 ay 31: décems 1803 soit

terres au Nord-Ouest Précre

les diz aus sont passés plus tavie
suites «ct savez-vous combien le paysan
ruboré de ca chef ? Pas un sou,
Nous avoue rappelé a sir Charles on

Chambre sette lacus lettre ut anvez-
vous coummeut il a répondu ? Fa disant
u6 ce n'ont lui qui l'avait écrite.

l'avoir écrite, il eu était reapasable
pousquil lave t audcusée on geiszua quid a
éclaré vrai Luut ce qu'elle contenait.
Et co sont des hommes comm cela

que l'on appelle des hommes d'état. Ou
sir Charles oounaimenit ce que cette lettre
posait cuter Ge sens commun ou
gon, 81 ne je oonusiessit vous
demande s'il mérite qu'on Pats in
titre de gravd homme d'état gue+ cup:
servateurs jui prodiquent. Nous the
somines rien nous l'avions prées an
autre CÈté, ail le wavait Hair oo
peuple de € pays. Je luilaissu ju...

Disons maintenaut un out d. la
meuss politique nationale, autre: oo
is protection. Lorsgu'on a itsv;2rs
vette politique, on avait on vue ic «aver
luppement des ressources du pays, j'ai.
meutation de la population du Nori.
Ouest,l'encouragement de toutes ‘es sran-
ches de una industries, On nous promet.
tait que la pupulation augmentersis au
Nord-Ouvet daus des proportiune inonïes,
grace a l'immigration vers cette partie
do pays. Protéuées, nos industries de.
valent se développer comme par enchau-
tentent et ie Nord-Ouest devait, dans un
Avenir prochain, produire à loi secl
640,000,004) de boissesux de grains par
année, #

Qu'est-il arrivé ? La politique nationale
à donné moins que la politique de l'honc-
rable Alexander Mackenzie.
Quand te Nard-Ouent était habitée par

une population de sauvages, lo soif n’était
pas caltivé et les industries étaientabsen-
tes. Ce qu’il fallait pour développer zette
partie du pays comme tontes les autres
c'était la population. Il faut que ie Nord-
Ouest soit peapié. Mais jamais ls politi.
que warteinden lo résultar, car le pays cet
ans un état tellement délabré que nous
a ponrons pes même nourrir les enfanta
de netre aol Chaugeans cetle palitique et
lorsque ia prospérité nous sers ravenue,
alors vuus pourrons donner du pain et
l'aitance mêmeau contingent qui nous
arrivera de j'étranger.
En iusugurant ia politique nationale,

le gnuvernement promettait de l'ouvrage
à toutes les classes et il n'en à pas dunué
à la moitié, de notre popaintiosn.

(Suite à la Sèrme page)
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NOS et ORCUES!
Choix magnifique de musique en feuille,

Romances los plus exquises oi les plus
nouvelles, morceaux tirés des opéras les
plus en vogue, |Vuyez notre neuveau
catalogue qui en renferme un répertoire
Hainmeuss,

Iustruments de musique re tous gene
res, Instruments à curden, Violons, Meu-
amines, Gatares.

N° tre département de Pianca et roues
n toujours êté Fun des plus conaidéraisdes
ot hn plus complets Jde Ia vile ot anus
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Ri vous aves besoin d'un Pano ou dan
Otwne, Venez visiter nine alles, nous

nan vo gu'il vous faut 63 nous vendors
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M. LAURIER À QUEBEC
(Suite de la Riime page. ) i

  
  cassant, il me semble que c'était le devoir , de traitres. Il cat vena faire connaître

du gouvernement d'agir vonluruétment à | à Queso lus sptituents. d'Outario au
44 propre décision. Cola est tous naturel sujet de Louviers dont il vante lo tle
«t lugijue. Uno décision vaut prive, il ot les capacités d'homme d'Etat qu'on se: s'agissait de lui donner suite. plait à lui recsanaitesdans Ontario, |

La session de 1695 a eu lieu, ob per. © Mis venu Vous dire que dea pens
sonne n'a vu le fameux bill qui devait qui peusaient du bien de ls politique us|
être rédigé bâsé sur l'ordre en conseil, Yunale il y & quelque temps, trouvent|

- Cots seamion n été signalée une orise Maintenant qu'ils ont été trompés et ne;
qui à démontré qu'il existait des dissen- pousent plus ce qu'ils punssiont alors de |

ji

lesdames!:
}

Faites usage de L’AMI DES DAMES, C’est une eau de beauté qui ;
fait disparaître les taches de rousseur et donne au téint nue fraîcheur
éclatante. Les chaudes journées du printemps nous arrivent; celles
qui vouient conserver

 

Gommeà Macher |

Adam’s Banner
Alde 1a digestion.
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fortubls pour une petite famille

louer & bonnes senditions, ,

B'adresser sur les lieux, 80 avril

TA VENDRE
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A &a-Michel dé Elo:leohasse
magnifique propriété. aves dé-

Detee ant nppurtenu i fen le Dr
A. Verge. Maison en briques blan-

Lott frangais, complètement finis, meublée

Et contenant toutes los arsélicrations modernes,
comprit journaiseà Pens, : ideo egde

| chaque étage Grands | M
Faqueduoà \ncière, 270 Vue magnifique sur

ohes.

pie. hangar. A
t-Laurent et los Laurentides, Dispe-

Lefaute meublée) Immédistement. res
2 Mon uy jarsse chaque jour entre
aébee st Bi-NMichsl,

DELAGE & DRLAGE
B'adronser À taire, 63, rus du Pont,

HAHLES VEHWSR,

Cisu Lr CHA ne El .- Uraule.
armee ;

Deux maisons d'été à Château-Richer
A LOUER

Meublées, coucliettes avec sommiers,
“igh vaisselle, poélo do cuisino, chuises bu-

tail renux de toilette, de site admirable et
isolé, booage. A ving minutes de la

are, à dix minutes de l’église. Chemins maca-
Samlsis Jusqu’s Québec. lurgea virendus sur 8
gees de shague maison, moustiquaires partout,
chambre de bains, squeduc et closets, part
le fouve, belle rividre coupe on cascades et de
chutes, Raving, sources, oipbrages et bellios hors
renrs de grande mature. Visite pour se aonvain-

x raisonnables.ore. Prix Taitounablen;,14 GINGRAS, pter,
5 mai—6f

A TOCEE

L,A MAISON portant les Nos 4 et 43,
à ciiyf View Place, piod de la rue St-

Kustuche
Four intormations s'adresser sur les

AMOS I. COLSTON,
Bureau de Price Hrother & Co,

 

lieux ou à

20 avrti--]a

Maison à LOUER
UN BON LOGEMENT da 6 chambres

situé côté nord de la rue d’Aiguilion,
No. 142 Lo ;
Badresser nn Nofaire G. A, Paradis,

roe St-Jean, No. 363, où à Georges Robitaille,
Bt“. oseph, Eit-Rooh.

WT, rus B=. oneph 28 nvril—6f

A LOUER
UNE JOLIE RESIDENCR d'été, «i.

tude dans un deg plus beaux sites du
Cap-Ronxe, avec toutl’amoublement de
ia maison y compris un beru bain neuf

ei toutes les autres atnéliorations mudernes,
ares de pitt l'usage d’un inli jardin, autrefois
}a propriété de M, Jahn Neilson,

adresser à LABRECQUIE & BELANGER,
5 Ra Québec,
27 avril-—0.0

A LOUER
Au centre de la ville, 24 rus d*Al-

frameurs étages, 11 ehuinbres, 10 x Iù,

 
 

Spotits cabinets, grande cave bien pa-
vée, chauffar + à leuu chaude, prêle de

cuisine à gas, rau a chaque étage, w. o. an 2e et
Be. 81% par mois tout compris. |sip P. i. BELAN GTR, y. Pe
2avila. 18, roe nade.

À VENDRE OÙ À LOUER
bah ELFGANTE RESIDENSEAvenue des

Erables, Bloc #urrougs, 18 chambres,

 

 

Parfait ordre, Chauffage à ean chaude,
Sledcher uw. H, Hurrougs.3 cdté,

ditlone de voute exceptiondelen.
Oonditle La. F. BURROUGHS,

405, rue St-Pierre
22 avni—13§ 25, rne Bt-Louts,

L. C. GIGUERE
Marchand de Ferronnerie

914CF314
“

 

  

Vente au Rabais
A l'occasion du déménage=
ment de son magasin de
Ferronnerie dans son noue
veau poste, vis-à-vis de

l’ancien magasin ... «>

Ve

Peinture binnehe, 61.10 le quart de 25 The.
Pelnture blanche pure, 81.20 par art de 85 1bs,
Huile dstin pare, double bouissie, Ge le gall,
Vert à jaloulie, lb ets la Hvre.
Peintare préparée, Be la livre,
Térébenthins pure, ic le gallon,
Pinceaux, 100, 15e, 20 chaque.

27 avril

Notre Bière n'est pas plus dis-
pendieuse qu’une autre, et

elle est plus pure

 

 

 

Côté & Amyot
dmai-

“ A VENDRE

Engin - - - 6 forces

Bouilloire-8 “
EN PARFAIT ORDRE

S'adresser à LECLERC & COTÉ,
943, rae Ste Valior, Québec,

& mai-4f

BANQUEQUEBEC
AVIS BST PAR LE PRÉSENT DONNÉ

qu'un Dividends de Trois par Cent, sur le
capital payé de cette institution, à été déclaré
pour les six mois courant, et que ce dividende
sers payable au Bureau de la Banque, on cette
cité, et à nes saconreales, le et après

Lundi, le ter Juin
Las livres de transfert saront fermés du 10

an He jour de Mai prochain inelusivameat.

 

 

L'assemblée générale annuelle des aetion-
tirés aura lieu dans les Bureaux de la Banque,
LUNDI, le-ler Jour de Juin prochain.
La séance commensera à trois heures

Par ordre du Haresn des Direorours.

THOMAS McDOUGALL,
Gérant Général,38 avrit-…

JOS. P. OUELLET
Architects of Bvaluateur

Mo. 26, RUE SAINT. JEAN

Bin face de ln Cases d'HoonomieM.-D.

 

8i nous consultons les recensements,
on constate quo le Nopd-Ouost dont le
population qui devait atteindre 1,700,-

ne dépasse pas (00,000. Voila
un des résultats de cette puli-

de tique natiousle qui devait être ls provi.
dence du pays. Pas d'augmentation sen-
sible dans la population et pat vensé-
quent, aucun développement des riches-
ses et deu industries du pays.
Comparous cette politique avec celle

de l'hvnorabis A, Mackenzie. Nous cette
politique, le population avait augmenté,
dans Is proportion de 19 ¢. Lorequ'on
lui a substitué Ja politique uationale,
sesfe proportion est tombée a 12 p.c.
Celu est Une des conséquences de l'émi-
gration qu'il faut da toute névessité
enrayer et ce sera le but du parti libéral
tant que j'en serai le chef de garder ici
les enfants du pays. Lorsque nous au.
rous doncé l'aimunce à nos enfants, ce
sera alors le temps de songer aux étran-
gers,
Je lis aujourd'hui dans la presse mi-

nistérielle, le inaniféate de Sir Charles
Tupper. Dane ce munifoste, le chef con-
servateur déclare qu'il « l'inteution de
continuer avec la politique nationale.

Nous, nous voulons amender le tarif.
Les conservateurs disent qu'il faut de
tuute nécessité tirer des douanes notre
prineipal revenu. C'est sur ce point que
nous nous accordons avec eux, Mais le
point sur lsquel nous différons, c'est que
nous ne voulons pas arranger le tarif de
façun à favoriser des intérêts privés aux
dépens d’autres intérêts, Nous voulons
quo tout le monde contribue au revenu
et de cette façon les charges justement
et équitablemunt réparties, péseront
muins cruellement snr ie penple, et le

pauvre, que le tarif actuel écrase.

LA PAXE ESTUX HAL NECESSAIRE

Loin de mot l’idée que lu taxe doit être
complètemeut abolie, Lu taxe est un mal
nécessaire, mais lorsque nous la considé-

rons, n'oublions pas que c'est un mal
tout nécessaire qu'il voit et traitons-lu
comme tel. lusposons des taxes puisqu'il
ut nécessaire d'en imposer ; mais fai
sons-le de fagun à ce ‘jue personne. n'ait
à se plaindre d'injustice et sans favu-
ritisme,
Nous ne voulons pas de cos monupoles

qui ont signalé le règne de in politique
nationale et qui sont le résultat du tarif
sctuol. Pendant qu'un petit nombre
trouve le moyen d'acquérir ls fortune, le
grand sombre gémit sous ie fardean de la
taxe et le peuple ne peut jouir que de la
moitié du fruit de son travail,
Comme excinple du mal causé par In

politique nationale, prenons l'industrie
dn coton. C’est une grande indurtrie
dans laquelle des centaines de millions
ont été iuvestis. Eh bien en 1H88, 51 y
eut une réunion des manufacturiers de
coton et le rapport déclare que l’augmen-
tation de la population et parconséquent
dela consonumation ont été 81 minunes
que cea messieurs qui fondaieut les pius
belles espérances, se sont Vus obligés ou
de fermer leurs manufactures où de se
former en monopoles atin de réaliser des
projets suffisants pour leur permetire de
continuer leur industrie.
Ue quia eu lien pour le coton s'est

répété daus bien des tas, par exemple
daus la fabrication des cordes ¢t dans la
verrerie.

Messieurs, la politique nationale n'a
été qu'un trompe-l'œil et un piège.

Sir Charles Tupper dit dans son maui:
feste que si la politique du parti libéral
était adoptée, ce serait une révolution
dont les conséquences seraient des plus
désastreuses pour is pays. Non, mes-
sieurs, les libéraux ne sont pas des révo-
lutionnaires, v:Ais ce sont dos réformistes,

des gens qui veulent apporter des refor-
mes à notre rouage politique. La politi-
que du parti libéral ne signifie pas révo-
tution, mais réforme, et cé t'est pus saus

besoin dans le moment sartout ofl nous
sumtues si loin de la prosperité.

Qu'’ou suit saue crainte, il nous sera
tres facile de retmanier le tarif sans révo-
lution, je dirais même sans secuusse, et

tout le inonde s’en trouvers mieux,
L'histoire nous offre Je nombreux

exemples de réformes de ce genre opérées
sans secouses et pour le plus grand bien
du peuple. Je n'en veux d'autre exemple
que celui de sir Roburt Peel qui à si bien
réussi en Angleterre. II faut que le gon.
vernement remanie le tarif actuel, qui

depuis vingt uns est si désastreux pour le
V8.
Nous les réformes opérées dans le tarif,

l'Angleterre s'est beaucoup déveluppée,
comme tout le monde le suit.
On veut donner la préférence au mar-

ché anglais et M. Chainberlain est prêt à
soumetire le projet au gouvernement et

& uu corsuil de l'empire si les colonies
iuloptent le tarif préférentiel. mais 1l nu
s'engage pas à protéger nos produits.

Mais si l'Ang6erre vous accordait
cette protection, nous he pourrions pas
nous empêcher de laisser passer ées mar-
chandises sur les marchés canadisna,

Sir Charles Tupper ost en contradiction
directe avec M. Chamberlain.
Avec un tarif bien reparti, la ville de

Québec ne pourrait quo prospérer. Votre
ville obtiendrait le enmumerce du grains
de l'ouest, grâce à nus lignes de chemin

de fer notamment celui de Québec et
Parry Sound actuelletment en construc.
tion et dont limportance w'écliappe a
personne.

Si Québec veut reprendre la prospérité
dont il a jovi us jour, il lui faut donner
son appui au parti libéral et & son pro-
granune économique,

LA QUESTION DES ÉCOLES

J'arrive maintenant à la question des
écules. Le questiun des écoles, voilà une
bien grande chore, une chose qui a fait le
sujot de bien des commentaires et de dis.
cussions sur los lustings et dana la presss.
Cette question aernit depuis longtemps
réglés si nous aviorte eu dans le gouverne-
ment des hommes qui auraient eu lu cou-
rage de leurs opinions, des hommes préts

i supporter les conséquences de leurs
actes, des hommes qui auraient compris
l'impuesibilité de régler on faisant appel
aux préjugés. lorsque la question eat
venue d’abord, c'était le temps dela
régler et on n's pas compris que plus elle
serait retarder piua la solution eu devien-
drait difficile. Au Heu de la régler tout de
suite, on à torgiversé et on a cssayé de
aire aux deux éléments qui compusaient

eo gouvernement ét où n'a rien réussi à
faire, si ce n'est de déplaire aux deux
côtés et à tout 1e monde. Le gouverne-
ment à préféré aller devant les cours. La
minorité y est allée, en est revenue et à
dû y retourner.
Le désir secret du gouvernement était

que les cours ne leur diraiont jamais qu'il
avait le druit d'intervenir, c’est co qui est
arrivé la première fois. Mais la minorité
n'a pas voulu céder encore et elle à réussi
ln deuxième fuis devant le conseil privé,

Qualie n été la politique du gnuverne-
ment ensuite sar cette g'ieation { En mars
1895, il à passé an ordre en conseil qui or.
donnait à Manitoka d'agir, ordre en cou-
seil qui aurait du avuie la conciliation 

 

pour base. ‘
Bien que cet ordre en conseil fut tros

! catte question,

tions dans lu cabinet sur sette question.
Une autre session à été cunvoquée,

eelly de 1506. Klle n êté convuquée spé-
cialement pour procéder au réglement de

Les députés ont attendu
deux mois après je bill, qui n'est venu
que lorsqu'il était trop tard et impossible
de le faire passer.
Mais enilu, il eat venu et il » été facile

de constater qu'après avoir beaucou
proimis, il ne contenait que du vent éi il
n'a pas été adopté,

51 j'avais été au pouvoir, il y a long-
temps quo la question aurait été réglée à
In satisfaction de la minorité et vans
blesser la imajurité.

Messieurs, jo suis catholique et je suis
fier de l'être, bien que je n'appartienne
pas à l'école de nus pharisiens. J'ni de la
religion peut-être pas trop, ruais autant,
je crois, que ces messieurs qui en font
tant parade, en puroles bien ontendu. Je
déclare ioi, et je voudrais que mes paroles
fussent entendues d'un bout à l'autre du
pays, que je ne suis pus en faveur des
écules sans Dieu. Je crois à l’enseigne-
neut religieux dans Jes écoles et mon
ami, l'honorable M. Ross, qui est ici,
s'accorde avec moi sur ce puint.
Jelsrépéte, je voudrais que la salle

oontint la population de tout ie pays et,
en8a présence, je dirais ca que je viens
de déciarer et je désire qu'il n’y ait pas
de malentendu à ce sujet.
La province du Manitoba est on faveur

de l’enseignement religieux dans les éco-
lea Les protestants serait satisfaits ai on
enseignait dans les écoles les principes re-
ligieux qui font la base des croyances des
deux religions. Mais les catholiques-ro-
maine ne pouvent dans leur conscience
accepter cela. Je crois qu'il serait bien
facile d'ansener les protestants à sccorder
aux catholiques ce qu'eux ils demandent.
Siuu lien desir Mackenzis Bowell

nous aviuns eu comme  premier-ministre

a Ontario, les eatholiques auraient obtenu
justice depuis longtemps, Sir Oliver
Mowat, ce nom seul est une garantie de

justice pour tous,
de suts heureux de dire que si les libé-

raux arrivent au pouvoir —et je n’en ai
pas l’ombre d'un doute—sir Oliver Mowat
xecepters un portefeuille dans l'adininis-
tration Laurier. Nous aurons alors un
gouvernement qui rappellera le gouver-
nement Baldwin-Lafontaive.
Mowat est un vétéran dela politique

Hhérale, un des pères dla la confédération,
un homme qui a été pendant viugt-lruis
ans i Ju tôte d'une administration pure ot
bans tache.
Quand je pense qu’un si grand homme

consentira à bérvir sous un uutre plus
jeune que lui, je cousidère que c'est là
rendre & ssl pays nn service que le
Canada ne pourrs jamais, jamais re-
connaître assez. l'est la un actu de dé-
vouetnent vraiment extraorduiaire et le
seul but de sir Oliver est de venir m'aider
u régler la question des écoles et à rendre
justice à la minorité catholique.

ll prend la seconde place ; c'est la pre-
mière qu'il devrait avoir et quant à moi,
je déclure que ve asraït au grand honneur
pour moi que de servic sous lui.

Si avec un exemple comme celui-là, on
ne pouvait réussir, ce serait à désespérer
à jaumis du pays. Mais, wessieurs, ce
n'est prs mot gui désespérerai de mon
pays surtout avec l'aide d'homnies comme
Mowat et Ross.
En cité de Québec qui donne toujours

son concours au parti libéral, prouve

qu'elle ne désespère pas elle non plus.
Cette fois-ci entoure je compte sur gon
concours qui ne Îvra pas défaut à notre
parti et avec sun aide cote aves ecllo
de tous les gens de bonne volonté, justice
pleine et entière sers rendue 4 la mni-
parité.”
Le discours da M. Laurier n été fré-

quemment applaudi, Le chef libéral était
eu voix ct il semble en parfaite santé,

DISCOURS DE 1'HON. M. RONS

L'hon. M. Ross a parlé ensuite,
M. le président présente ensuite à l'au-

ditoire l'hon. M. tt. W. Ross, ministre
de l'éducation, à Ontario. Avant de le

laisser parler présentuns-le à nos lecteurs
par une courte biagraphie.
Nos lecteurs Hront avec intérêt quel-

ques nutes biographique concernant ce
pursounage.

 

M. George William Ross est né au Ca-
nads, dans le comté de Middlssex, Ont.
le 18 septembre 1841, 1œsu d’une famille
d'Écosse, qui vint s'établir au Canada en
1832.
N titres études à l'école normale de

Tovonto, prit son diplôme de, LL. L. B. à
l'Université d'Albert et se livra au jour:
naligme comme éditeur du ** Strathy
Age ” et du ** Seaforth Expositor” orga:
nes du parti de la Réforme.
En 1871, il fut nommé inspecteur d'é-

coles pour le comté de Lambton Est.
Pendant la période d'excitation qui

précéda l'étahlissetmant de nouvelles éco-
les normales, il se mit à la tète du mon-
vement en faveur des écoles modèles de
comtés, et aprés leur établissement, il

prépars le cours de lecture. Il fut plus
tard nommé inkpecteur de ces écoles.
De 1876 & 1880,il fut un des membres

du comité central des inspectevrs. Ila
été pendant plusieurs années un des chefs
du mouvement on faveur de la tempé-
rance et de la prohibition du Canada.

Flu une preimière fois député aux Com-
muues aux élections générales du 1872 ;
téélu par soclamation en 1874 ; réélu aux
élections générales du 1878 et à celles da
1882, Nommé ministre do l'éducation à
Ontario le 23 novembre 1883, il fut élu à
l'Assemblée légisiative pourls comtd qu'il
représente actuellement, Je 15 décembre
1873, et réélu aux élections générales,
C'est un réformiste prononcé,

L'hon, M. Rous est accueil par um
tonnerre d’applandissements.

C'est ma première visite à Québec, dit-
H, j'en auis heureux,cat cu sers une visite
amicale,

Ti dit qu'ilest venu de la province
d'Untario pour dire fel que jatunis dans
cette prov noe lo parts Hbéral n'a été piue
uni [i n'y a pes de boitets, pas de nie

sir Oliver Mowat, le champion des deules

cette politigre, . .
Je suis venu vous dire aussi que jamais

à ma connaissance le pasti libéral n’a eu
un chef ai acceptable
comme preuve de ce fait, les lhbéraux
d'Untariolui ont donné somme coadju.
teur le meilleur homme de ls province,
Bir Oliver Mowat. 11 sait que le don est
acceptable, Québec à eu les chefs les plue
grands et les plus utiles, tels que Papi-
neau, Lafontaine, Baldwin et Cartier.
Ontario à aussi contribué à In politique
canadienne des chefe tels que George
Browu, Alexander Mackeuzie et Edward
Blake. 11 déclure que jemais un chef de
purti n’a gagné plus le cuntiance et l’uf-
faction du peuple d'Ontario que l'hon. M.
Laurier, et la raison de cela, c'est, croit-
il, que le vrai sentiment qu'il s énoncé
de funder un peuplo avec les quatre plus
grandes nations du monde.

11 croit que M. Laurier n'a jamais fait
une faute pulitique. Sur la question des
écules |] n'a jamais dévié de sa politique,
tandisque le gouvernement à changé pas
moins de quatre fois dans l'espace de
douze ruois, Le gouverneraeur à d’abord
lancé un ordre péremptoire au Manitoba
d'avoir à rétablir les écotes. Puis, en
juillet dernivr, il faisait une nouvelle
proposition au gouvernement manitobain,
En février dernier, ii présentait sa lui
répatatrice qui étais impraticable. Puis
une nouvelle proposition a été faite a
Manitoba et enfin fe bill 8 ¢té retire. Il
rappolle les troubles que ls Nouvelle:
Feosse à causé à In Confédération, mais
Sir John A. Macdonald a vu Joseph
Howe, et la difficulté n été réglée. lin
1837, il y a eu des difficultés et Sa

Majesté envoya lord Durham pour faire
uné enquête et faire rapport et on eu
arriva à un réglemeut.

Il parle longuemeut pouf prouver que
sir Oliver Mowat avait’ risqué son exiz-
tence politique et l'existence de son gou-
vernement pour rendre justice à la mino-
rité catholique romaine d’'Ontario, ev ea
conséquence il est un chef en qui ou peut
avoir confines pour véglèr lu difficulté
scolaire du Manitoba. Il dit que quatre
langues étaient enseignées dans les écoles
britanniques, daus un espace de 400
milles. Ji reproche au gouvernement sa
politique cosrcitive et dit que s’il eut
Unité la conduite de M. Mowut, qui a agi

au moyen de la conclijation, la question
des écoles serait chose du passé, Il lit
les paroles prononcées par sir Donald
Smith, qui a déclaré que M. Laurier était
sincère et voulait réellement le règlement
de la question scolaire. C’est li, dit-il,

une gurantie pour nous.
M. Mowat veut que justice soit rendue

aux minorités. fl fora partie du cabinet
Laurier ; il n’y vient paë comme catholi-
que, mais pour reconnaître les droits des
eatholigues et rendre justice & In mino-
rité manitobaine. M, Mowat viendra
dans le cabinet de M. Laurier pour aider
au réglement d'une difficulté similaire à
velle d’Untario.

L'orateur parle ensuite de In politique
commerciale er se prononce en favenr
d'un tarif du revenu. Ii compare la poli-
tique nationale à la politique de sir
Robert Peel et en fait voirla différence.
HN critique la couduite du gouvernement
dans sa manière d'imposer les droits et
dit qu’en France il y aurait une révolu-
tion, si comme na Canada où imposait de
faibles droits sur les scieries ete, tandis
que les droits sur les articles de néees-
sité première sont lourdes et excessifs.
Est-ce là l'action d’un homme d'Etat ?
M. Ross manie avec habileté le aurcas-

me et litonie qui sont dans ses maitis ue
arme terrible. It passe en revue ce qu’il
appeile lea brigandages do gouvernement,
jes scandales, Uafluire du punt Curran er
se demande si c'est la l’action d'un hou-
me d'état de faire payer des centairius et
des centaines de milles piastres d'extra
en rapport avec les cantrats publics. HI
dit le fait qu’à Ontario, dans un contrat
pour ut million de piastres 1j n’y à eu
que $10,000d'extra, Ça c'est l'action d’un
homme d'Etat. li dit que des hommes
d'Etat comme MM. Meredith, Chapleau,

Osler, ont refusé d'entrer dans ce gou-
vernement qu’il qualifie de corrompu,
parce qu'’ile ont refusé d'être hommes
d'Etat à sa manière. [1 nous faut, dit-il,
en terminant, un gouvernement honnête,
Il ess plus que temps de renvoyer celui
qui à actuellement les rènus du pouvoir
pour lé remplacer par M. Laurier.
En passant il en décoche antrait main

au clergé et dit que celur-ei a un devuir
plus important & remplir que de se
inêler aux aliaires politiques,
Quand M. Ross à repris son siège il a

regu une véritable ovation,
L'hon. M. Langelier parle ensuite, et

dit que la politique nationale n'a rien fait
pour Québec, et que le gouvernement
conservateur à réduit lo staff militiire, à
laissé les fortifications an désagrérer al cus
blié sa promesse sur la question du pont.
En lisanc le programme de Sir Charles
Tupper, il est frappé par Ia similitude
des promesses faites ily a cing ans an
‘Tara Hall, et celle d'aujourd'hui.
M. Fitzpatrick, qpwrlant au nom des

libéraux anglais de la cité de ‘Québec,
{répété les sentiments de loyauté a
leur chef, que l'hon. M. Roes à exprimé
de ia part due libéraux d'Outatio. Je
désire être bieu compris, dit-il, que nous
sommes épaule à épaule dans notre lutte.
Nous sommes Bur cette terre ou la der-

nière bataille entre Français et Anglais à
été livrée œur les piaines d'Abraham, Il
est naturel que nous aimions certe terre
et nos ancètres qui nous ont donné le
Bang qui coule dans nus veines, Et c'est
une terre gloriense, glorieuse dans son
étendus, son climat, ses productions,
glorienss dans son passe ét ses promesses
d'avenir. Nous réclamons éinlo liberté
pour tous et hberté intellectuelle par.
dessus toutes choses, pour les hommes de
toute croyance et de toute classe.
M. Fitzpatriok à été beaucoup applaudi,
TI était alors minuit moins dix. M. le

président remercia les orateurs. Des
hourras frénétiques fUrent poussés pour
MM. Laurier, Rusa et lesautres orateurs
et la Reine.

Un amoureux hime beaucoup les dents
perlées et une finleine parfumée. Faites
usage de 'ODOROMA êt VOUS aurez ces
deux qualités.

Le Bei Windsor pour ia Table et la
Bourrerie est le plus pur et

le meilleur

    eee reon

SI VOUS ETES FAIBLE
ET SANS VIGUEUR

KRSAŸEZ LE

Vin de Quinine de Campbeli
C'est le grand reiméde contre Ja débélité.

Préparé seulement par
K. CAMPRELL à CHE, MONTREAL,

Fiset
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MM. Pelletier &
AVOGATS

Ont sranegorté leur Jose de In rosDalhonsie

in S18reabhFivere. ia Sus §matt

|
ue À. Laurier, ot |

Un coupon et une lettre d’amour
en franguis dans chaque wrapper.
Un ceutin par morceau. Vendue
par les configours et les épiciers.

Retournez cing euveloppes (rerag-
pers) de la gamme Adam'a Banner,
avec votre nom et adress (Écrivez
lisiblement), et votis recevrez

GRATIS
deux poupées en papier avec tête
ct corps mouvants,

# ADAMS & SONS CO. °
1H er 13 Janvie STACET, TORONTO, Ont,

00006040000000820006000¢

A. A. Dechene
  CHAPELIER BT MAXCHONMER

GROS ET DETAIL

95, RUE ST-JOSEPH
(Enneiguo du Chapeau d'Or)

 

Offre à l’occasion de son déménagement
et de l'agrandissement die son commerce

UNE REDUCTION ENORME
Sar tout achat de Chapeaux

Visite ecilicitée à In nouveile adrosse.
18 avrit—1 m 96

A VENDRE
UN FOUR PORTATIF, seulement que
trois muis d’usure, ;

On peut le voir fonctionner chez

A. SAVILLE,
262, rue Et-Jean,

À
aus

QUEBEC

Département des Terres de
la Couronne

: ; . on
Section des Bois et Forêts,

QUEBEC, 38 Avril 1896,

AVIS EST PAR LE PRÉSENT DONNIE
que, conformément aux sections 1834, 1525 et
158 des statute refandua de la provines de Qui.
bee, ies limites 3 bois ci-après désignées, suis
vant Pétendne donnée, olus ou moins, et dans
l’état où olles aont notusilement, seront offertes
en vente à l’enchère Jans Ia salle de vente du
Département des Terres do In Couronne, en
cette ville,

JEUDI, le 28 MAI prochain
À DIX HEURES ET DEMI 4,4,

À lu ice à prix mentionnée ei-après, vis-à-vis

chaque limite :

2 avril—ls
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Agence de 1'Ottawa Supérieur.
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Tes du Luc Konwanaka, riv. Ottawa. 26 $50
Bios A, de Rauug, NordNo.1 = 350
noon HOE Bed Ne. 1 i 350
N ©" 4Sad No. 2 230
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Agence de Ottawa Inférieur. 
   

  

Rivière Rouge, Sud A............... = 0
# “ CR LE a

No. 31 A, Rivière Noire... 61/10 J0v

Agence du Saguenay.
Tava! Noy 2 iiicoi 11/16 H

Agence de Rimouski Ouest,
Rividre Neigette.... .. Ww 20

Agence de Bonaventure Ouest
Grande L'ascapedia, No. 2 Nord... 24

> » No.¥Sud..... 4
ud Hi

. 8

 

; 4
Agence de Gaspé Centre.

Rivière Yon, Ne, 2 Nerd.uu0.020. 8 20

Conditions de la Vente
Ces limites seront adjagées au plus baut en-

éhérisseur, sur priemonnt du prix d'achat au
complant où par der chiques fccepiés par une
banque incorporée.
Les limites une fois udiurées seront sujettes

aug dispositions den règlements concernant les
Lois de In Coaronne, maintenantan forge où qui
pourront le devenir plus tard,
Det plans, indiquant îo8 limitre ciedessns dé-

xignées, aont déposées nu département des
Torres de Ja Couronne, an oatte ville. et on bu-
roau des agants des terres et des bois pour irs
diverses nxondes où sunt situées ces limites, et
serant visibles Jusqu'au jour de la vente.

N. B,—Nai compte pour publication de cet
avis né sera reconnu si telle publication n'a pas
êté expressément autorisée nar je départoment,

B.J.FLYNN,
Commissaire des Terres dé la Conronne

28 avrit-delts
 

 

Ligne directo poar New.York Boston,
Portlnad et tous los endaroits de

la Nonvelle-Angleterre
Ran

La seule ligne circulant avec dos chars
directs entre Québee, Boston et Spring-
field sans changement,

 

route pour
N. B,

Ouverture de la nouvelle
Mégantic et St-Jean,

partir de LUNDI, Ie 27 Avril 1908,
A trainsirculeront comme salt=(I lo

ALLANT AU SUD
REPRESE—LaisseQuébec par le batéau-passe

; à1200p, m, Départ de Lévie à Tee
w, Arrive à Jonetion de Tring à 4.05 ».mw. Arrive & Junction Dedevelf 2835p,
wm. Artive A Sherbrooke d 7,505, m, Active à St-Frangois A 4.25 p. m. Are
tire à Mécantio à 8:15 p, tm. Arrive à
Boston A 8.12 a. m. Arriva à Now- York
3 ILS hos wm Arrive A Portland A

Arrive A Bt-Jean, N, B., à

 

08 am,
407, tm.

Chars direats de Québes
Pujiman dertoirde Québes À Epringâsid sone
Reétant à fhe ke aves le char Pulimas
pour Boston.

ALLANY AU NORD

EXPREFS-—Part de New-York à0 p. m….
sneton a 8,00 h. pm, de Portlandàra, de St-Jean, , B., A 4,80 pu.
de Elferhrooka À 8,00 à m.. de J'anstio
Dudawali290 = made Atdannties vai
®e in, de nietion Tring 50 a 18e,
arrive à Lévis à L55 nm.
pat le batenu<passeut À 2.00o Re

Chars parioireet dortoirs directe .
ton of Springfield à Québes. otoment de 354

Nota,~1’expross iaissaut Quebec lo»
rendra seulement qu’à Sprineñold leeae
æ te

trains arrivant à Négantie lé samedinefont pas rdement nvao le train pour Bie
Jean, N. Des jusqu'au lundi matin.
Les trains font raccordement à I-éris et à

à Boston et char

Jonetion Hnrlake avec les trgius de l'Interee-
lenial venant de l’Esth A Jonction Dudewall
arec le Maine Central, pour Portland of los ane
tres endroits da Maine. À Sherbrooke avec je

ston &Maine, pour Boston, Springfield, New-
‘ork ot tous led endroits de la Nourelle-Angics

“Fyurastres informations, s'airesser ne bas
rang des billets, en face del'HôtelNeclecuie.
Québooou aux agente de noone ' LEWAug,——GRUyn

Warn Py ’

 

leur teint doivent we prémunir d'une bo
de la fameuse EAU DE BEAUTÉ, L'AMÏ DES D C

Sistema7, BRUNET & CIE.
Pharmaciens on Gros et on Détail,

1839 ET 1414, MUE 47T*-TOBNIWMPIX

&* EXPOSITION
—— DE ——

Bicycles : pour : Dames
AU CAFE DU CHATEAU FRONTENAC

 

 

 

44 MODÈLES|
 

 

PRIX : DH 350 A S115.

Entree sur la

Une Semaine Seulement

COMMENÇANT LUNDI, 4 MAI

Columbia, Comet, Braniford

Warwick, Crescent, Antelope

llyslop, Davion

Regent, E. et D. Flosts:

Terrasse

THE V. & B. SPORTING GOODS - - - - - - Agents
5 Mai— 8

ok REEECE PTE A BR

LES : BICYCLES: GENDR(

 

RON
N'ONT PAS DE SUPERIEURS ET PEU D'EGAUX

Pour le Goût, le Fini, la Solidité et le Confort
 

Plus ils sont examinés de près, mienx ils
supportent la comparaison

SAMPSON & SON
  

Rr.
Manufaciuriers de Bicycles. Seuls Agents pour Québec et les Environs

Yani pre
leilles roues prises en éthin ve.

   

Les rouce changées de rnies droites à la tangesnte, In jante de la roue, du métal au bois, pou-
randre toutes les couleurs ; pluqués en piskel, JAgenig pour la nouvelle G. et J.

Un Engin et Bouilloire de deux chevaux-vapeur, convenable pour une
manufacture de fromage,
de capacité, à bon marché.

Une bouilloire à eau chaude de 1,500 pieds

2 mai—imife

DERNIERES NOUVEAUTÉS -
Notre nssortiment est maintenant an comple at renferme les dernières Nouveautés,
pour cette anison eu CAPES, MANTEAUX, GILETS, ROBES DE MATIN,
ROBES PCUR PRENDRE LE THÉ, ROBES POTR ENFANTS.

Les derniers dessins en Suiss chinéos, Soiss ra,ées, Bengalines, Satina ete,
Suies fantaisie pour Matinées, Ube. la verge, Nouveaux Costumes, Muhsirs et
Crépons,

MODES... oa.
ali À

Nonvelles Modes Françaises et Anplaises,
Nouvelles formes de Chapeaux en EcHsso! en Paille et on Leghorn,
Nouvelles Flelirs, Plumes et ornements,

Rubans. Dentelles, Gants, Paragols, étc.. ets,

Venent d'être reçue : Une ligne d'Habillements pour jeunes garçons

GLOVER. FRY & CIE.
8 avril—

 

         
Compagnie de Navigation

Richelieu et Ontario

U* STEAMER de cette Compagnis partira
fous les igure pour Montréal (Dimanene

excepté). 8 5 hes p, ma, Je at aprés Vendredi, ler
dearrêtent à Batisesn, Trois-Rivières et
Sore

 

Entre Québec et Saguenay
Le steamer Saguenay partira tous lon Mardi

et fnmedis nour Chicoutiiui et les ports inter-
médisires, à 8 heures a. mn i

Québeo, 28 avril 1808,

Etablissement Hydrothérapique
CURE A L'EAU

3 2

Dr G. E. MARTINEAU
Gradué de l'Université Laval, ex-élare de

l’école de Médecine et des hôpitanx de
Paris et des Etablimements Hydro-

thérepiques d'Auteuil ai
d'Allemagne.

155, rue Des Fossès
Près de la Rue du Pont

Bains, Douches, Hydrothérapit, Massage. Trai-
tement des maladies nerveuses et obroniques”
25 Janv-—12m

MYRAND,

 

 

 

Approvisionnements pour
Pénitenciers

mereete

1 B3 SOUMISSIONS CACHETRES, adres.
J sées “‘ Tuspeotour des Pénitensions,” Ot

tawa >’, ot portant a l’endus ** Soumissions pour
pprovisionuenisnts,” seront regnes jusqu'à
arcredi, le Mine jour de Juin, & 12 heures

midi, des parties désireuses de soumi-tinnner
pour Jes anprovisionnomsnie de l’atinée facale

-97, pour les institutinns suivantes, savoir ¢
Pénitens‘er de K iniston
Pénitencier Gt-Vincent de Paul,
énitencier de Dorchester,
‘énitencier de Manitoba,

Pénitencier de ia Colnmbie Britannique,
rison de Regina.

Les soumissions seront tes séparément
pout chaque‘luans d'approrisionthement, comms
suit:

1. Fleur (Canadienne Forte à Boninager
Ey œuf et Mouton frais). a

0rrage.
4. Charbon (anthracite et ditusmeux)
& Fois de corde.
& Epicerics.
7 Huile de charbon (Meilleure enandiemne,

en barils).
£ Marchandives sèches.

10, Cuir of fournitares.
Hi. Grinesilierie,
14 Bois.
Les détails et informations, ainsi re des for.

mules de soumissions, seront ries sor do
imandos des gardiens des différents pénitanelers.
Tous les apprevisionnements sont sujet à l'ap-

probation da gardien,
Les ecumissionnaites devront spécifier claires

ment l'institution où los Institutions pour les.
quelles Lls te proposent de ecumirslonner ot lear
toumission devraêtre e der deux pers

nes respons
EL eC OUGLASS STEWART.

nopocteur des Péniteucierm Dongesri fers “

vo, de as

Joseph de Lévis seromt Weiter

Guerizon de l'Alcoolicide.Nonve:   

   

EXCURSIONS
DIRIGÉES
PERSONNELLEMENT

ORGANISLES PAR

 

PARTANT DE QUEBEC

Jeudi - - - le 26 Juin
Vendredi, le 24 Juillet |

meme )

Potir ious renseignements et pamphlets, om {
pont s’adresser au ,

Nouveau Bureau des Billets

Vis-à-vis le Bureau de Poste

et à la Gare du Palais
F avril 1836,
 

LIGNE DK

Quebec, Sillery et Saint - Romnald

Le vranenr LEFES, Capt. Disnocheus,
Lnissern {lo temps st los circonstanzes le pare
mettant :

 

St-Romuald Quéhen,

6.00 A. M OA.M
8,00 A.M v.0G A, à
JeË# 1.80 À, M.
1,00 P, à LP.
S00 P. ts xX
bP, M. Clo Pe

0p M. P.
ban bP, M. cigs

ep
 

Ligne de l'Isle d’Orléans

Le vaneur ORLEANS, Capt. DoLogc. «

Le ot après ie 2 avril (le temps ot les ciroone
tanoes le permettant) lalssors :

 

 

a0 P.
" 48 P,

0B. 615 P,
LESDIMANCHES

)op.
BISP,
20 P,

ire
RoE $00P. i
Après 1e £5 Juin, le vapeur an

es ausvolepucea tout on r
rantQuébes à (80 at l’Ile à 10 boues

up lea joute de 2 vapeur fera ua
hrs. & te. et dans Panne

midi Voyager sux mêmes heures que le die
che

“Hea StaJozeph
Resteeprhees pour

nine que pouf

1 mie

découverte.
de J. B Moriz, phañn

Demandes à votre LAC00LICIDR.
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AVIS

Garnaval d'Hiver do Québec
LES PERSONNES qui ont souscrit

80 funds du Carnaval ef qui n'ont pas en.
eure {alt ren.ise de leur souscripiion, sont

iés d'en faire parvenir le montent à M.
C. Fry, président du comité des

Finances, Na 46, rue Dalboume, d'ici au
LUNDI, ie 1} Mai, après laquelle date
des procédures légalse seront prises con-
tre elles,

Par ordre,
ERIC DORION,

8 NX, PARENT, * Secrétaire,
Président. 4.6
 
 

ANNONCES NOUVELLES
Avis de faiilite—Paradis & Jobin.
Ligne ds vapeur “Montmagny”*—
Dentiste-—Dr S. Gandrear.
Maison & loner—W. Cagney.

LA SITUATION POLITIQUE
L'hon. M. Chapieau à Québec

L'hon. M. Chapleau, accompagné de

madame Chapieau et de son boau-père io

Heutenant-colonel King, est arrivé ce
matin à Québec par bateau. À son départ
de Montréal plusieurs amis Yount accom-

é.
Pan remarquait entre autres hou. M,
Taition,MM.L.J. Forget, LArchambault,

: Der Lachapelie, Blumhart, Frmard, juge
Dugas, Dr Rodier, Lacouture, M.P.P,chef
Hughes, R. Forget, A. Dansereas, C. U.
Paradis, L. Z. Joncas, etc.

L'hon. M. Taillon a eu une entrevue

avec lui hier an St. Lawrence Hail et le
ministre des postes n'a pas cru devoir
aviser le lieutenant-gouverneur sur le
shoix de son successeur.

L'honorabie. M. Nantel est arrivé à
Québec ce matin. Tous les ministres sont
en ville à l'exception des honorabies MM.

Beaubien, Hackett et Morris qui sont
attendus à Québec demain,

Le lieuterant-gouverneur est allé ce

matin à son bureau, à l'hutel du guuver-
nement, où il eez resté jusqu'a 1 heure.
Son Honneür a au plusieurs entrevues |

durant son séjour au Pariement.
Rien n'est enoore conon quant à la

formation du nouveau cabinet.

L’HON. A. R. ANGERS

Arrivé À Québec ce mntin

L'organisation de Ia cam
pagne

 

  

L'hon. A. R. Augers est arrivé à Qué-
bec ce matin pour préparer l’urganisation
de la campagne électorale dans le district
de Québec.

Il a passé la juurnée au bureau du

Rouvernement, rue S:-Louis, vù il à eu :

! plusieurs entrevues uvec les principaux

, chefs conservateurs de Québec.
Less on

Le programme politique de sir
Dharles Tupper
 

Bien necuellli en Angleterre

Londres, 7—Le (Flobe dans un article
sur is nouveile administration au Canadn
dit que Ja grande politique définis par sir
Charies Tupper, dans son manifeste, est
digne de la iongue et honorable carrière
de cet homme d'Etat,

M. LAURIER A QUEBEC

La démonsiration de ce soir

Parmi ceux qui raisaient escorts a
l'hon. M. Laurier, hier, on remarquait
un certain nombre d'étudiants de l’uni-
versité Laval de Québec.

x“

Ce soir, le chef libéral parlera à la saile
Jacques-Cartier. L'assemblée sera pré-
cêdée d'une démonstration en son Hon-
neur. A 7 heures des étudiants de Laval
se rendrout au Froutenuc chercher M.
Laurier et l'escorteront jusqu'a ia salle
Jacques-Cartisr en traversant les divers
Quartiers de Ia ville.

Les orateurs ce soir seront l'hon. M.
Laurier, sir H. G. Joly de Lotbinière,
Thon, C. Langelier et M. Adelard Tur-
geon, M. P. P.

 

*

Demain de € à 6 heures, l'hon. M.
Laurier donnera une réception au Châ-
teau Frontenac.

x
Dernain soir, assemblée à la salle Saint

 

Bulletin politique

Le comité conservateur du district a
Îoué le Tara Hall pour y établir ses quar-
tiers généraux durant l'élection. Le
comité ee réunira demain pour l'élection
des officiers.

COLCHESTER, N. EL.

Une dépêche de Truro, N. E., annonce
que M. W. D, Dimock a été choisi comme
sandidat pour Ia chaisbre des communes,
bla convention conservatrice qui a eu
lieu mardi soir.

CHMATEATGUAY
La convention libérale du comté de

Châteauguay tenue mardi, à Ste-Martine,
a choisi comme candidat M. James
Brown, ex-M. P.

IBERVILLE
M. F. Béchard, ie député sortant de

charge, a été de nouveau choisi comme
candidat per les libéraux du comté
d'Éberville.

CONVENTIONS POLITIQUES

La convention libérale de Totonto-
Centre aura leu le 15. On parle de M.
W. D. Matthews, marchand de grains,
comme candidat libéral.
La convention conservatrice de Kings-

ton, pour faire le choix d'un candidat,
aura lion lvudi prochain, le 11 mai cou-
sant

 

PETITES KOTES

MM. Mcleod, ex-M. P., de St-Jean,
N. B., a été nommé jugs en remplace-
ment du juge , du Nouveau-
Brusswick.

Sir Charles Tupper, à son retour de
VOueet adresser la à deux assem-parole
biées à Montréal, le 15 ot je 16 de ce
mois.

Le
8

du Pape est excellente. Hier
la messe en de cen

de peletine, pais » tenu ane

E =i i

 

Un sermon important

Approbaiien complète de la
Jet réparatrice

 

Chalonreunx «appel aux cathe-
liques

Mgr Langevin, archevique de St-Bo-
nifao:, à prononcé lundi soir, un très
wnportent sermon à l'église paroissiale
de Juiiette. L'église était rempiie et
toutes les persunues présentes ont été
profoudément impressionnées par les
éluguentes rumarques de ce distingué
préiat.
Sa Grice déclara que les catholiques

&vaient droit à être reconnus comme les
premiers colons da Mauitoha ; depuis
1570 à 1890, pendant une périude de
vingt ans, ils avaient été traités avec
justice, mais, après cette date, les enne-

us de leur race et de leur religion,
avaiont essayé de rejeter luurs droits les
plus sacrés en leur enlevant le contrôle
des ecules catholiques. L'éducation de
l'ecfant appartient à la famille ot à l'E-
filise ; le devoir de la preisière est de

faire un homme de cet enfant, eta
I'Eglisw a été contiée la tâche la plus sé-
rieuse d'en faire un chrétien. Dane ja
crise présente, sous avons drait d'acten-
dre l'aide nou seulement de tous les ca-
tholiques, mxis aussi des adeptes de
toutes lvs autres dénuvmiuations reli-
gieunes qui ne sont pas aveuglés par le
fanatisme. Les droits de is minorité de
Munitoim sunt aussi sacrés que les droite
des minurités de Québec et d'Ontariv.
Dans les circonstances actuelles, il est
pénible de veir quelques Cauadiers-
irançais, qui ont été élevés dans notre

i Teliion, prétendre que les écoles neutres
peuvent étre acceptées vi dulitier saris-
faction aux catholiques du Manitoba.
Ceia n'est ni équitable, ni acceptable, Ce

a que: nuus avung droit, est le rétablisse-
ment des-écoles séparées où les enfauis
catholiques pourront acquérir les con-
patssances gu font des hommes capables
ét en méletape apprendre les princi.
pes religieux enseignes par l'Egisse ca-
thuiique. Vous comprenez que ailya
des partis juiéressées à obrttur UNE com-
pitte legsiation sor ce point, c'est ja
population da Magitoba, et spévislement|
son ureheveque qui Vois paris en ce
mourent. et qui compreuant sa grande
responssLinté, déclare quo lersque vous
entendrez dire que l'archevêque de St-
Bonilace approuve la icgislation sur cette
question, vous pourrez conclure qu'il n'a

agi ainsi qu'apres une mûre réfdexion, et

après avoir consulté Sétivusement sur cé
puint, nun seulement ses coliegues de

l'épiscopat, wasis nussi des juges émi-
vents capables de l'éclairer sur l'anto-
rité de la constitution. Je wapproawe
vas seuleruent le bill réparateur daus
son pritcipe, mais danse son entier. Je
vous recommande d'envoyer a la Cham-
bre des Counatmes, des députés qui se-

rout capables de soutenir les principes
de Ia justice et qui sont disposés à uu-
corder à la minorité du Manitoba les
droits quilui appartiennent en marèere
d'éducativa. Je n'ai pas l’incention de
me tier de vos affaires politiques,

Unis ceci est une question religieuse,
tombant sous ma juridiction, et sur la-
quelle vous pouvez prendre mou cunseil,

memremsn+ rmne

Le Brand-Trone et sir A. P. Caron

 

  

Pendant son séjour, à New-York. le
lleutenant-gourerneur M. Chapleau a
reucontré sic Charles Rivers Wiison, le
président de la couipagnie du Grand-
Tronc ; 1) vient faire sa visite annuelie e:
constater le résuitat des changements
qu'ii à opérés dans administration de
tu chemin.

Sir Rivers a paru surpris de voir que
son ami, sir A. P. Caron, était en dehors
du nouveau ministére ; ajoutant, cepen-

dant, comme restriction, que malgré
l’iutérêt qu'il porte généralement à ln
politique du Canada, le Graud-Tronc
waintendrait, comme par le passe, la

plus étricte neutralité politique. ‘* Nous
summes le Grand-Tronc, et rien autre
chose ; la seule satisfaction que nous
éprouvions, c'est de constater la prospé-
rité générale et ['escellent crédic du
pays.

meeeme

Incendie desastreux a South
Durham

Six mnisons détruites de fond

en comble

Richmoud, Québec, 7.— Le village de
South Durham, douze milles à l’ouest
d'ici, à été visité par un incendie désas-
troux, mardi soir.

Il à vriginé vera minuit dans le maga-
sin général de MM. Levesque et Côté.
Unfort vent soufflait alors et cinq autres
bâtisses ont été Incendiées de fund en
comble, Ja famille Levesque à eu beau-
coup de difliculté à se sauver.

Levesque et Côté étaient assurer pour
85,000. Il n'y avait pas d'assurance sur
les autres maisons,

 

ECHOS D'EUROPE
———

Le testameni dn baron de Hirseh
 

Le gouvernement espagnol refase Ia
médiation da pape

Paris, ÿ.—Le testament du baron de
Hirach a été ouvert à Brunn, Le baron a
institué sa vouve légataire universelle de
sa fortune. 11 laisse cing millions de
pisstres aux pauvres de Moravie et un
legs important à sa fille adoptive. Ce
sont les seules dispositions de ce testa.
ment.

Londres, %.— Le correspondant du
Standard a Madrid télégraphis: * Le
gouvernement espagnol a décliné l'offre
dels médiation du pape au sujet de
Cuba par ls raison qu'une acceptation de
sa part équivaudrait à la reconnaissance
du droit d'intervention des Ftats-Unis.”

Madrid, 7.—M. Sagnata, chef du parti
libéral, a annoncé son intention de de-
mander, à la chambre des députés, l’ap-
plication des réformes & Cuba.

Londres, 7.—Le gouvernement aoglais
va faire des représentations au gouverne-
uient belge au sujet de l'acquittement du
capitaine Lothsire par le cour d'assises
de Boma. Le capitaine Lothaire, accusé
d'avoir illégalement condamné à mort le
trafiquant d'ivoire anglais Stokes, a été

uitté sur la preuve, faite au cours des
débats du proces, que le tratic de l'ivoire
n’était pour Stokes qu'un prétexte pour
se livrer à la contrebande de guerre of
servir activement lus intérôte des peu-
plades contre lesquelles les troupes belges
avaient à lutter.

Londres, 7.—La princesse Louise, fille
sinée du prinoe de Ia couronne Frederick,
st le prince Frederick de Schaamburgh-
Lippe, out été mariée hier soir au palais
Armalienborg, Danemark, en présence du
roi ot de In reine v¢ d'un grand nombre
de parents. _

Le chuléra augmente à Alexandrie. II ii y 8 84, hies, 17 nouvenss ens ot 11 décès,

   

LESERVICE RAPIDE
Des soumissions demandées

La ligne Deminion et In ligne
Alian soumissionnerent

——

Londres, 7.—Des ecumissions pour
steamere devant être employés dans la
nouvells ligne trausatiantique entre ls
Grande Bretagne et le Dominion, sont
annoncées dans les journaux de Lon-
dree. Plusieurs personnes out fait appli-
cation au bureau canadien pour avoir des
informations su sujet des conditions pour
I'acquisition des vaissoaux par les gérants
de ia nouvelle entreprise.

——

On supposait, jusqu'à 51 y a quelque
temps, Que lea ligues Aflan et Dominion
soumissicuneraistit conjointement, shu
d'obtenir la ligne du service rapide, mais
on sppregd maintenaut que Cos COMPA-
gnies feront des soumissions séparées.
L'on à raison de croire que M. Richards,
de la maison Richards. Mills & Cie, qui
est arrive par le Fancourer, est venu au
Canada au sujet du contrat, MM. Ri-
charda, Mills & Cie., do Liverpool, et ls
Ia grande compagnie de constructeurs de
navires, Harland ct Wolfe, de Deifast,
ont de grands intérêts dans la ligne Do-
mision et vout probablement insister
pour gue leur compagnie envoie des sou-
missions.
Le nouveau vapeur de ia Cie Dominion

le Canada, qui vient d'etre construic par
Har Huriaud et Woiff, scra, dit-ou, le
plus bean vaisseau qui a visité les eaux
du St. Laurent. Le Caundu qui a une
silure de 17 nœuds et demi, ot possede
de l'accommodation pour UOU passagers
de première, et peur up Nombre prupor-
tiotné de passagers de secoude et d'en-
pont, arrivera probablement ici duns le
courant du unis de juillet prochain, M.
Richards est actue‘lement à Portland,
Mu. mais sera de retour a Montréal
dans quelques jours,
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AU BASSIN LOUISE
Le commerce du bois

Il y a crande activité au bassin Louise
actueliemeut. Avee l'ouverture de la na-
vigation le commerce du bois à repris un
regain de vigueur,
Tous les jours arrivent du lac St-Jean

des convois de Lois de construction que
des Guvriers déchargent et déposent avr
la jetée, Puis le Lois est chargé à borl
des transatlantiques qui le transporte sur
les. miarchea européens.

Ti y a actucilement a Quebec 3,340,000
pieds de pin blanc, 153,520 pieds de pin
rouge, TY0,000 preds de chêne, 218,870
pieds d'urme, 118,320 pieds de frêne,
133,000 pieds du pinet 735,600 pieds
d’épiuette et if en arrive tuus les jours.
Le Lunghrige-huitmne prend actuellement

sa cargaison directement des chars du
chemin de fer Québec et Lac St-Jeau qui
le lui apporte de Roberbal, Lac Bouchet-
te, Rivière à Pierre, St Tite et St Ray-
mond.
etl

NOUVELLES MARITIMES

Le steamer Pomerantun est arrivé de
Montréal mardi soir, eLa continué pour
Glasgow,
—Le Luke Huron, avec 41 yiassagers et

une cargaison générale, est arrivé dans
notre port, hier matin, et a accosté au
brise-iatne. Apres avoir débarqué scr

cers et sa cargaison de Québec, il a
continué pour Montréal.
—Le Lake Winnipeg est parti pour

Liverpool, hier.
— Le steamer Miramichi est sorti de lu

cale-sèche. hier, et est parti pour la Qua-
rantaine de Ia Grosse Isle,
-—La roe Saint André reprend peu à

peu son activité. ‘Toute une flotte est
mouillée le loug des quais qui la bordent.
Nous remarquons entres :

La goélette du capitaine Alphonse
Pednaud, de l'Ile aux Coudras, au quui
Renaud.
La goélette du capitaine Jus Vézina du

même endroit, au même quai.
La goélette Lady Belleau, appartenant

a MM. Gagnon & frère, capitaine Jus.
Lavoie, prend chargement pour l’établis-
sement de la rivière Pentecôte, au quai
Cuuver.
La gnélette Da: ie Anne, capitaine Frs

Tremblay, prend chargement pour la
rivière Noir.
Le bateau Montagnais,capt. Tremblay,

Mailloux, de l'Ile aux Coudres, avec car-
gaison de 200 minota de patates et œufs,
au quai Renaud.

Bateau St Louis, Ile aux Coudres,capt.
Bergerou, 400 minots de pata.ca
—Lea remorqueurs Florence, Danntless

et Eurelin; sont prêts à reprendre le ser-
vice. lls attendent des ordres.

Henre de la marée haute à Quebec
Mai matin soir

Luandi...,..... 4 19 48
Mardi. .... 5 0 5 12 8
Mereredi...... 6 129 126
Jeudi......... 7 z 19 2 34
Vendredi... , 8 3 12 3 33
Samedi........ 9 4 0 4 25
Dimauche ..... 10 4 43 ,5H

Premier quartier de la lune lundi le 4
wai à 10.25 h. a. m.

ereneneim

Service des signnux

Le service des signaux, de ce matin,
nous signale une température claire dasa
le basdu fleuve et dans le golfe. Le
steamer Bellona passe à lu Poinre-au-
Père, le Lake Winnipeg à Matane, ie
Bonavista au Cap de Ia Madeleine, le
Campane a Fame Point, l'Admiral à
Pointe-Maquereau, le Pharus à Low
Point.

NOUVEAU BARGAIN

Ponr vendredi 8 mai

100 douzaine de chemises Regatta et
fantaisie ; 100 douzaine de camisoles et
caléçons.
Une bonne partie étant des échantil-

lons d'une des plus grandes manufactures
du Dowitiion.

Aussi environ 600 coupons de tweed et
serge au quart du prix coûtant ; ces cou-
pons sont depuis 1 verge à 7 verges.
Yeuez tous vendredi, 8 mai,
A La Quisgcoisg, 165 rue St, Joseph,
N. B.—Uu seul priz marqué en chifire,

eee
Avis pablie

Le magasin de chaussures, de Béland
& Lachance est transportésu No. 240
rue St-Joseph. (Presque vis-à-vis du
poste qu'ie vocupsieut auparavant).
Cette maison de com:nerce à toujours an
stock un grand assortiment de chauseures
dans les derniers guûta—et fait une spé-
cislité de chaussures faites à la main, sur
mesure, et de qualité extra—prix
modérés. Une visite est œullicité.

Bétand & LacHANCE,
240 rue St-Jose

{Block Rousses)
®ton

Ton thé ta prendras
Tous les régulièrement
Culus de Lavoie & Latulippe ta choisiras
Pour avoir plein contentement,
Ga, rue de ls Cuutunne.
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  La tu aors pour ta seams.
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Chronique locale
—

Nous-jouissons aujourd'bni d’une caous au} Th
guifique température onsulsillée, co qui
eat après le vent froid de nord-
eat qui souffisit depuis une couple de
jours,

Len ingénionrs ;
Assumblée des ingénisumsmécanicieps

De par ls ville

Calme plat, duns ia ville aujuard'bai.

jen aox sources ordinaires des nouvelles,
Premidre communion

La cérémenie toujours imposante de la
proiniére commtnicn a eu lieu, ov matin,
à 7 beures, a la Basiiiquo. 30 enfants
dunt 37 filles, sa aout approches de la
Saiute-Table pour ia premiere fuis,
La cérémonie a été préaulée par M. le

curé Faguy, et Myr Marvis a fait une
touchante allocution.
Le chant a été exécuté à l'orgue par
© élèves de l’Aczdémie.
Cette après-midi il ÿ à eu rénovation

des vœux du baptême.
La cérémonie de la confirmation aurs

lieu demain.
Le Sl@me à fherbroeke

Le Sième hatailion « décidé d'aller à
Sherbrouke wu sieu d'a Montréal, le jour
de la fête de Jn Reine.

Détails. nportants

On trauvers chex J. A. Cantin, roeBt,
Jeau, un nagnifique assurtiment de jolies
choses, puur les filles et garcons, que né-
cessite la premiere communion.

Une moaseiie run

On a démoli le reste do mur sur le
terrain de l'hôtel de ville. On & commence
à déblayer le terrain pour la coustruction
d’une ruelle à l'ouest de l'hâte! de ville et
qui reliers les rues de la Fabrique et
Ête-Anne,

Vente & l'enenn
MAL Jacques et Cie vendrontà l’encan

demain à 1.30 bras, p. m. à la salle d'un-
can coin des rues Du Jioi et de la Cou-
roune St-Roch, une grande quantité de
weubles do tbénage, uateutiels, et un
xrand lot d'effets de toute aurte. Pour
uétails voir l'annonce,

Fnunux de voitures

Pour vendre à tout prix un lot de fa-
naux de vuitures chez Martineau, 135
rus St. Joseph, 1 fact vendre ce «ui
passe la saisun. Nous ne voulons pas
garder des articles qui ue se vendront
que dans un ans.

Chex F. Kimara

Demain, vendredi juur de Bargain Day
chez F, Simard, 137 rue St. Juseph, St.
Roch, vous trouverez une quantité
énorme de warchandises réduites à un
prix réellement surprenant pour le publio
acheteur.

À > Palais

Jugements rendus, ce matin, par Son
Hunuevr le juge Casault, en Cour Supé-
rieure :

Drolet vs. Cédéra:.—Action et saisie
renvuytes avecCuépens dictraits.

Par Son Monteur le juge Andrews :
Egglinton va. Ashmead.—Jugement

pour 3150 et frais.
. Cour de Police
Un jeune homme de Lévin, accusé

d'assaut, à été condamné à 85 et les frais
ou 15 jours de prison.
Une personne de Québec trouvés cou-

valle de la méme offense à été condamnée
à 8! d'amende vu 15 jours. Tous deux
unit payés et étaient bien contents de s'en
“rer à ai bon marché.

Pharmacie S!-Roech
Cette populaire pharmacie & été Lrans-

portée du No, 161 au No, 3254, rue St-
Joseph, vis-a-vis. la Congrégation St-
Roch. M, J. B. Murin se tiendra cons-
tamment a sa pharmacie pour répondre à
toutes informations et donner les conseils
iécessaires quant à la valeur, qualité ot
propriété des médicaments de toute sorte.
M. Morin annonce de pius qu'il a dimi-
nuéle prix de tous les pruduits de la
pharmacie et préparations médicales de
manière à soutenir In concurrence qui se
fait dans cette ligue de commerce. Une
visite est svilicités, Satisfaction garantie.

Le patiroirethéâtre
Ou à commencé eur le terrain de Bé-

‘and & Martineau, à St-Raoch, la cons-
truction d'un patinuir-théâtre. Cette
bâtisse nesurera 200 x 50. À l'intérieur,
ls scène sera de 25 pds de profondeur, le
foyer de 22 2 30 pds. Le rund à patiner,
de 148 x 72, Ce rond servira aussi poor
les courses de bicycles, joutes de crusse,
vu théâtres, où encore pour les assem-
biées publiques,

AVIS
Demain, vendredi, le B du courant,

sera offers en vetite chez M. Théophile
Béiand, 172 rue St-Jean, 200 marmnées
euindiennes de fantaisie do toute 2rau-
deur, assortie de couleurs et de patrons,
à 59 cts,
P.S—La vente commencera à 9 hrs
à
Grande veute de 1,200 vergen de pré

aris anginis ponr esentier

3 verge de large pour 71 cts valant 15 cts
58 ae . “es 10 *" 20 QC

dt [33 as 14 a 20 a“

Aussi 20 bouts de 44 vgs a 10 vge pour
D cts is verge,
Au magasin ci-devant ocoupé par

*  Coré & Faaury,
£7 rue St-Jean,

Vis-à-vis la Cote du Palais.

Librairie MontmoreneysLaval

Déménagée au No. 46, rue de la Fa-
brique.
Récente importation de livres en tous

genres : religion, littérature, médecine,
agriculture, etc.
Une visite est instamment sollicitée,

Pauvxzav & Krrovac.
mmsarme

Ls Dr E. LeBel informe ses clients
u'il réside maintenant au No 260 rue
esfossés (en face da bureau de poste).

Bureau privé au Dispensaire de St-Ruch.
Téléphone 2383. Bureau de nuit, rési-
dence privée. Teléphone 2385. 4-6

 

 

A LOTR

UNE MAISON TRÈS DÉSIRABLE,
bien situés oc en parfait ordre, à
uote minutes do marche de la b

. te-Foye. Conditions fasiles,
S'adresser à W.CAUNEY,

7 mai—of Chermiu Ste-Foye, Québes.

Examen préliminaire de
I'Bcols Normale Laval

L'examen préliminaire des yeunes gens et des
jeunes filles qui veulent être admis en soptem-
bre prochais, aura fleu à l'Ecole Normale (ane
cien pensionnat), MARDE je 19 MAS oon
rant, A 9 heures à. in,

Ti 4 ROULBAU, Pre,
Québec, à Mai 1896. Prinoipei

CHEVAUX A VENDRE
M. MILAIRE DELISLE, commerçant

de chevaux, arnvera MERCRRDI matin, aves
on char de magnifiques eheranx ¢ud son: à
vendreon à échanger à bontes conditions,

Mo 264, ‘§ cual e vne St-CUvter

à VENDRE

quels
arrière

 

  

rsdrmepRAT
dreà de très bonnes conditionsavs. A vem: §'adresesr outre Lot $ he .lege FeeUronie, uros neaaDue

Voiture à Geux reues (‘Cart ” anglais)

 

Bi, vons-mème — votre femme—
votre blle om votre garçon-—souffres de

is — d'épuisement — de détulité
merteuss, do dépuoment-—d'amaigrises-
ment, ete, ete, nd wasues pas de faire
usage dy célèbre rewède ‘* AucHon
VWeusuy Grna "-—il en à guéri des
Centainus- il vous guérirn aussi

DECES

Paradis.~4 BeSauveur, lo 6 du ceursa
rg Jacki sieur Octare dradie, voituriees À

ans
funérailles auront liea semedi.le 9 Dé-

set de la msigon mortuaire, No 34, rus Br
osebim, A8h LM, pour l’église St-Sauveur et
là au cimerière de vatte paroisse,

Parents et amis sont priés d'y assister,

Côté.—Le 6 mai 1596, à ?' de 61 ans et 6
mois, Dame Marie Agoèe Portia, épouss de Louis
Lété, cordonnier,

funérailles aurout lieu vendredi, à 9 b. MA
Le coavui partitu de ja maison wortanire, (Ai,
Tue SC-Germais, à ÿ h, 19. pour l'église Ri-Sau-
veur et de là auchgetière de catto parcisse,
Parents oi unis sunt prids 4'y assister.

Bimard.—Le 6 du courant, à l’Age da 50 ans
ot 2 mois, siour Ferdinand Simard, ancien rmsr-
ehand. Le défunt était le père de M € 0
Simard, marobani-epicier, rue St.Jeas,
Sen aervies ut aa bopulture auront lieu na

meal matin, à 9 heures Le convoi partira de
A IDAi-OD mortuaire, No SU, rue S:0-Murgue-

rite, à 8 h. di, pour l’égziise St-Rooch es de là au
cimetière S:-Choplea,
Parents et amis sout priés d’y astuter.

Hamel.Us matin, à l'âge de 7 mois, Marie
Louts Antoine, enfant bien-aimé de M. Lomer
Hamel, employé civil, Les funérailles auront
liea demanin (vendred:), lépart du convoi à 3 h.
Pin.du Nao #4, Graude Ailec, pourle cime-
tière 5e-Patriek,

Goupil—A Beaumont. le T mai 1896, est dé-
cédés Mma & tGoupil, épouse de feu Charles
Olivier Couture, à l’âge de S/uos er à mois.
Son service et £a scpulcureauront lieu samedi,

à à ueures, à Boaumont,
Parents vt 4 mh sont priés d'y assister.

Lapiante. —A St-Hoch, le 7 mai, à l’âge de
6 mois, Marie Eugène Adelard, enfant de sieur
Adélard Laplante. FI sors inhumé vendredi, à
3h30 Départ de la maison mortunire, Ne.
19, rue Cuarest, pour l’eglise St-Hoch et delà
suermetière St-Charies.; .
Parents et amis sout priés d'y assister.

Dugal—Le 7 courant, à l'âga de 7 semsines,
Josenn Benoit Antoine, enfant de A. Lo 3. Du-
zal, de Quebes, [I scra inbumé vendredi az-rèse
widi, 40.8. Deénatde la maisan mortusire,
No. 17, rue Notre-Dame, Basse-Vilie, pour la
Basilique et de la au simetière Belmont.
l’arentset amis sont priés d'y sasister.

,Latalippe.—A £:-Roch, le 6 du courant. à
l'âge do 3 ans ec 5 jours, cat décédé Joseph
Oscar, enfant de Joseph P. Latalippe, cominis
de la muison £. l'âquet, Les tunérailles suront
lieu vendredi aprés-1osdi, Départ de Ia maison
mortuaire, 522, rae Richardson, à 3 lu 30, pour
l'église St-Huchet de là au cimetière Belmont.

‘arenta et amis sont priés d'y assister,

Bonlangor.—Le 6 mai 1896, dame Arthémise
Arden, dpoure de sieur diméon Boulanger, à
l'âge de 52 ans
Los l'Onéraiiles auront lieu vendredi matin, à
B.5: Le convoi partira de in 12atson mortu-

aire. No 116, rue Hermine, à 5 h. 15, pour l’église
St-Suuveur e: da là au cimetière do In pargizes,

ATENLS #1 AMIS sont priés d'y assister,

Souoy.—En cette ville, le & da courant, à
l'âge de dant, est décodé sieur Audré Soucy,
ancien maîtrescharrelier,
Ses fucérailles aorent lieu vendredi matin, à

2heures Le convoi partira de la demeure de ron
fils, M. Louis Souerdo. 44, roc Ête-Marguerite,
à 8 be 45 pour l’église St-RKooh e: de là au cities
tière St-Charles
Parents et amis sont priés d'y assister.

Michaud,— Le & du courant, sieur Jeau-Bup-
tlate Michaud, à l’âge de Ci ans
Le sorvice et la sépuitsre auront lieu samedi

Matin, à à houres précises, Le convoi funèbre
laisæers la demeure de son beau-frère, G. W.,
Pelletier, coin dew rues du Pont ot dos Fossés, &
T h. 45, pour l’église St-Moch et de là su came-
ère st-Charies.
Parents at anis sont priés d'y assister.
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——INFAILLIBLES— ë

En vante oh>z tons ies Pharmseirns au c.
2'adrerser à ‘a Anchor Mad. CoQuebec. Æ

FOSTaisorry Sug:

A VENDRE
, À Etalon Clyde, sons poil rouge et orin noir,
imporié par Z. Paquet, éor, 82 prix de $1,200.

1 Taurean pur cansdien, noir, absolument
de première claste. enregistré et trés doux.

adresser à
EMILE MGOFFET,

Médecin vétérinaire,
88, rue de l'Eglise.

ou au Nu. 42, rue da Pont.

 

21 avril—13j

DENTISTE

Dr S. CAUDREAU
133, rue St-Jo eph, 5: Roca

Bâtisse de 5, E, Martineau, quineaiilier.

 

Dents extraîte par le gas hilarant, eon € ution
ou cocaine. .
Dentiert sans palais en or ou en sluninium.
Heures de consultation, de 8 4 12a, moet de

1adp. m, 7 mai~im

Yapear “Honimagny” ;
Capt. JEAN

LE ET APBES LE3 AVRIL Ue temps et los
Circonftäuets le pertacituni }, ce taican

voyatera tous lee jours ‘excepté le sameds)
comme sait :

Berthier...
Bi-Jean.. …

  

 

   

  

    

Ber:bier. 50 A. M,
St-Jean …. - 4,56 À. M.
at-Miebel. 340 A. M
St-Laurent... 600 À M

À partir de Dimanche, le 10 Mai. ce vapeur
commencera fes voyages ordinaires, partant de
Québec à 1 he 10 bp. m., orrétant à St-Laurent,
St-Michel et Et-Jean. En revenant il laisrera
Et-Jenn, à 5h. 30 p. w., urrdtant au méme en-
droite 7 wai ‘te

PATINOIR A ROULETTES
ST-FLOCEIX

 

 

Orchestre Lous les soirs et le samedi aprèse
midi
Admission, renlement 5 ots.
Pating, 10 cts extra,

BRIQUES

ROUGES A VENDRE
__+..1700,000...
Pini,Ardenne Première alà

Rouges de i
brim raison de $6.00ne pour lasse
Briques Renges Ordinaires, nour conse

tructions complètes en briques: 8200 ie. mille,
La tout vistihie A 1a Briqueterie deC. Moshtite

au village D.
glu amples informations, o'adresser an

C. ROCHETTE,
643, rue St-Valter,

Et-Sauveur de Québec,
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VENTE A L'ENCAN

Vente de meubles de ménage,
Vaisselle, Poôle Harnais, etc

VESDREBL le $ MAL à L30 hearo p.
À LA BALLE D'ENCAN. VOIX DES RURS DA Bol BY

DE LA OUUROKHE, 57-8008
ttre

Nous a u instruction de vendre par
ancas, Von red)tie B Mai, à 1 h, 86 p.m. à notre
sulle, ovina des rues du Roi et de ia Couronne,
nae quantité de moubles de méuage noncistant
ea aweutiement de salon eu noyer noir cou
vert en broché et pelacku de sois, table de gone
tre, sideboard, chaises de salle, ehaises bere
gantes, labie à diner, set & diner, vaissells, ver.
rerie, amcablement de Lambre à coucher, paile
insse, msntelns, couchettos doubles et simples,

lunoe p'atsforme. balance de comptoir aves
plateau ot plataforms., cavistre à thé, eavotie
pour enfant, podle à 3 ponts (Biion!, nodic A
l’huiles tanie, wagon de famiile, hurniis come
plot. Aussi, Ÿ montres et gardes et uno quantité
d'autres offets. ;
Le tout pour être vende sans réserve ot visible

Joudi. 1e T, de 2à 8 b.

  
 

 

   

 

AVIS DE FAILLITE

 

Dans l'affaire de

Zephirin Lacerte,
Marchand,Sta-Benhie de Levrard,

INSOLFARER
AVIS est par le présent donné que

la vente À l'enchère dol'actifde cette
succession, annoncée pour

MARDI, LE 13 MAI 1896
EST REMISE A PLUS TARD

PARADIS & JOBIN,

 

 

 

œuisinière,
S‘adremer chas le Dr VORVAL, dentiste. 37,

7 mai--1frus Si-Jenn.

Ox DEMANDE des charpentiors puur
7. travailler à ln caupagne. Pension payée

S'adrerser à M. Scatos, au l'arl-inent, vendredi,
entre 19 et 12 h. 4. m.. où entre 7 et $ b. p. B., AU
Ne. 2, rue Mout-Carmel Cap,

 

T mai—3f

OF DEMANDE de bonnes couturiéres
S'adrosser au

& mai—3i No. 51, rue de la Fabrique.

N DEMANDE UNE SERVANTE générais,
S suresser au

6 mai—3f No, 148, rue St-Olivier.

[xs DES PLUS IMPORTANTES MAISONS
de Cognac (France), très connue au Canada,

domands un agent géndral, responsable
pour le Dominion, Parfnites références exigées,
E'adresserà A. R.,

2--Cognac, FRANCE,

 

4 imai—sf

N DEMANDE immédintement piusicurs
bonnes mains pour la confection des habies

de messieurs.
5 usai—3 GLOVER, FRY & CIE.

OF DEMANDE UNE CUISINIENE au
Na. 496, 8t-J

Bonnes recommandations

  

 

A mal—reo.
0 DEMANDE UNE BONNE BERVANTE

pour service général, ayant

 

2 bonnes res
commandstions,
S'adresser No 134, rue Ste Anne,

| mai—8f ‘ Haute-Ville
 

Oo” DEMANDE UNE BERVANTK générale,
avec de bonnes ricomman jations.

34}, Ta0 Sro-Fawmille,
Haute-Vilte,

S'udresser No.
1 avril-n.a
 

 

  
  

  

    
  

     

‘CE DEPA al Ur >
; a3GCERIsAE,§

«© La Paleus, Donneur de
Belles couleurs, Enrichissent    

  

  

et Purifient le sana.

 

p
e

Bn vente chez tous les Pharmaciens
où s'adresser à la

AXCHOR HEDECIXE Ce,
Ur£rrc, Cayana

Q       

 

Et..

IL est permis dedouter
Le doute n'est nas défendu

mais de persévérer duns ses
doutes quand ia vérité éclate
de toutes parts voiià bien ce
ui pe doir pag être permis
jen doit 8tre alasi pour les
Romèdes Sauvages de J. E, P.
Racient qui 76 sont composés
que d'herbes et de racines os
qui quérissent inditinore-
ment toutes lez maladics
Qu'un malade donte de le
ficacité de ces reinèdes quand
il n’en n jamais eu aucune
preuve, cola se conçoit, mais
cequi ne l'esi, c'est quaprès
avoir én Preuve Bur preive,
Ha'ohetiné à ne pas vouloir
en faire usare Ce malade
mérite bien que lieu ie pu.

nissoet le laisse sur son lit de souffrances. Ei
queiqu'un doute encore, qu'il demande ides
preuves, qu’il aillevoir ceux qui ort été guéris
qu'il les intérege etil ne saurait manquer d'étre
sonvriuet, N'oubliez pas quetontes les Tonia-
aies pouvent être quéris, qu'il les intéroge, et
il ne saurait manquer d'être couvaiven, N'one
Lies pas que toutes les maladies peuvent être
guéries, par ces remèdes et que des preuves
pour chaque insladie peuvent êtreobtenues, Si
voue désirez vous guérir, znches faire usage des
Rewèdes Sauvages de

J. El. PP. ELACECOT

Ro. 25, rue St-Jossph, Québec.

SOCIÉLÉ 16S Ar
DU CANADA

1666, rue Notre-Dame

CHAQUE MERCREDI
Lots valant de $4 à $5,000

25cts LE BILLET

Lots valant de $2 3 $2,000
10cts LE BILLET

  

 

 

ANT. LANGLOIS,
28, côte Lamontagne. Québse.

Téléphone (résidences 1032.
31 marg=

bitsière.

es prix.   |

 

want

 

 

Je Far Fa i à :Vente Vendredi, Is Mal1h Ma 5, Cessionnaires Syadica,J QUES&CB, Bureau : 44, rue Dalhousie,
-pé Batirse de la Cie Kiobellss.

DEMANDES CE
OF DEMANDEaa nomme d'oxperience

J pour prendre soin des choraux et voitures.
S'adresser chez GEO, E. AMYOT,

7 mai—n.a, Chemin Ste-Foye

Ox DEMANDE UNE JONNE SERVANTE
pour une petite fataiile, munis ue bonnes

recommandations, B'airesser au
« Huti—R.0. No, 445, rue St-Jean. DS—————y— vermont

ares

N DEMANDE UNE SERVANTE occmme res

  
65

SET - - -
---PRIX
Bet avec miroir bixcauté... $ 9.50
Q couvert en D i
Set de Salon couleurs et pansdediférentes

| TERK $18.00
100amie :$ 3.00
REDUCTION SUR TOUTLE STOCK

A.RCENT COMPTANT

 

  

312 RUE &T-JOSEPH
Mayrii— Près de ia Congrégation. 

Les Pilules aDr Nelsen}

ain & Cie
BATISSE UNION BT. JOSEPH

 

 

A CREDIT

A TOUS

 

 

1,000 Chaises

En Chêne

Le dos haut

Patrons les

plus Nouveaux

Cette Semaine

z= G0 cts
ALAIN & CIE

265, RUE SY-JOSEPE
2 avcil—im

mond Barbeat
… COUVREUR

401, rue Richardson
—-—— COIN DES KUES — —

Richardson et Boulevard Langelior

S8T-ROCH, QUEBEC

Remeorcie sex amis ot le public en général
pour l’eneouragement qu'il en à toujours
reça et il espère qu’ils eontiaueront
comme par le passé à fui necorder leur
patronage.

 

 

COUVERTURES 21,Fegbiang.Tui,Oates
—mo"voln, Bardenu, éto.

Dalles, Dallegux et.....

*>Corniclies en Tule
Tout Ouvrage sera naranti et exéonté
sous le plus eourt délai,

 

 
  

Agent de la coaverture do “Sparkam”
20 nvril-=155 Telephone 2378

Poeles !

Poeles!

Poeles!
Awsortiment de poôles de cuisine de toutes grandeurs, de tous les prit. Aussi,

not: tenuns toujours en mains Un assortiment du célèbre
Nous venons de recevoir un assortiment com

charbon. Venez voir notre assortiment avant d'acheter ailleur vous scres satisfait,

Bicycles ! Bicycles! Bicycles!
Nous avons aussi en mains tous les nocessoires de Bicycles tels que pompes à

eau, fanaux, oyclomèétres, hulle h bicycies, cloches, que nous vendrous à tres bee
Nous recerrons nos Bleyéles français et allemands dans quiute jourm

Glacières | Glacières ! Glacières !
Venez voir metre grand assortiment de Glacières de tous les genres ob do tows

ie ** Bijou * de Lot-
de pobles à l'huile de

 

J. E. MARTINEAU
188, ROM s®eJSOBRPIE

$8.00

Orêl
CIGAY

LA
CIGAX
aia

INP
see 0

J.

4 mai

Le

JO
Po

so M

Whi
18 nov.-
  

fran
dernie:
êp

 

 


